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m s  ce document est present6 le rapport adopt6 Zi la 
septik r6union du Comit6 scientifique pour la 
conservation de la fame et la flore marines de 
lrAntarctique qui slest tenue h Hobart, Australie, en 
1988. Parmi les questions les plus importantes 
examinges au cmrs de cette reunion, on citera : les 
ressources du krill, les ressources de poissons, les 
ressources de calmars, le contrble et l'dnagement de 
lr6cosystBme, les popdations des mammifGres et des 
oiseaux marins, la collaboration avec dfautres 
organisations et le programme Zi long terme des travaux 
pour le Comit6 scientifique. Sont annex& les rapports 
des r6unions des organes du Comit6 scientifique, y 
compris les groupes de travail charg6s de lr6valuation 
des stocks de poissons, du Programme de contrble de 
116cosystBme de la CCAMLR et du Programme h long terme 
des travaux pour le ~omit6 scientifique. 
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RAPPORT DE LA SEPTIEME REUNION 

OUVER'I'URE DE LA REUNION 

1.1* Le Comit6 scientifique p r  la conservation de la fame et la flore 
marines de lrAntarctique srest r6uni sous la ~rdsidence du Dr Inigo Everson 

(Royaume-Uni) du 24 au 31 octobre 1988 au Wrest Point Hotel b Hobart, 
Australie. 

1.2 Les reprgsentants des pays membres suivants 6taient pr6sents b la 
reunion : lrArgentine, lrAustralie, la Belgique, le Bresil, le Chili, la 

C m u t 6  Economique Europ6enne, la France, la ~6publique D6mcratique 

Allemande, la ~6publique ~6d6rale drAllemagne, lrInde, le Japon, la 

~6publique de CorBe, la Nauvelle-~Glande, la NorvGge, la Pologne, lrA£rique 

du Sud, lrEspagne, lfUnion des ~6publiques Socialistes SoviBtiques, le 

Royaume-Uni et les Etats-Unis dfMrique. 

1.3 A l'invitation du comit6 scientifique, les repr6sentants de la 

Commission internationale de la chasse ?i la baleine (CIB) et du Comit6 
scientifique pour les recherches antarctiques (SCAR), ont assist6 h la 
r6mion en qualit6 drobservateurs. Les observateurs des Etats adh6rents 

-la Grgce, la SuGde et lrUruguay- ont 6galement partici* b la r6union sur 
invitation, 

1.4 Le Prof. D. Butterworth (~niversit6 de Capetown) et le Dr Mange1 
(Universit6 de Californie, Davis) ont assist6 ?i la r6imion sur invitation 

en tant qurexperts en ce qui concerne lr6tude du krill par sidation. 

1.5 Les observateurs furent accueillis et encourag6s b participer, sril 
y avait lieu, aux discussions des points nos 2 ?i 8 de l'ordre du jounr. 

* La premiGre partie du chiffre se rapporte au point approprig de lrordre 
du jour (voir l'annexe 3). 



1.6 Une liste des participants figure h lVAnnexe 1. Une liste des 
documents examink au cmrs de la reunion se t r m e  h lrAnnexe 2. 

1.7 Les rapporteurs responsables de la prgparation du rapport du ~omite 

scientifique etaient : M. D. Miller (Afrique du Sud) pour les ressources du 
krill; Dr J. Gulland (CEE) pour les ressources de poissons et les 

ressmrces de calmars; Dr J. Croxall (Royaume-Uni) pour le contrble et la 

gestion rationnelle de l'ecosyst6me; Dr G. Chittleborough (Australie) pour 

les populations de d f 6 r e s  et droiseaux marins; Dr J.4, Hureau (France) 
pour le budget de 1989; Dr E. Marschoff (Argentine) pour la CPUE du krill 

par simulation et Dr E. Sabourenkov (Secretariat) pour tms les autres 

points, 

1.8 ~n emploi du temps pour la r6union a Bte prepare par le Secretariat 

prenant en c q t e  les i-ratifs de preparation, traduction et distribution 

du rapport de la reunion, Le ~r6sident a rappel6 aux Membres que le temps 

dont disposait le cornit6 scientifique etait limit6 et a suggGrG que 

lfemploi du temps devait &re consid6re comme un simple guide pour aider B 
lrorganisation du travail de la Conndssion, 

ADOPTION DE L'ORDRE DU JOUR 

1.9 Le president a not6 que, depuis la preparation et la distribution 

de lrordre du jour preliminaire, une question suppl6mentaire 3 (ii) 

"Disposition exceptionnelle pour la recherche scientifique" a 6te proposee 

par lfAustralie sous le point no 3 "Ressources de poissons". LrAustralie a 

Bgalement props6 que le point no 6 "Evaluation des populations de 

d f 6 r e s  et d'oiseaux marins" soit reintitule "Populations de mammif6res 

et d'oiseaux marins". Des notes explicatives ont 6t6 distrih6es aux 

Membres cornme il avait 6te demande. 

1.10 Lrordre du jour prwisoire de la reunion a 6te distribue aux 

Membres confo6ment au ~6glement interieur. Lors de la prgsentation de 

lrordre du jour provisoire, le president a fait mention drune demande 

adress6e au Comite scientifique par la Conmission lors de la reunion de 



1987 concernant une approche multiforme de la gestion rationnelle des 

stocks de poissons. En particulier, un avis Qtait requis sur une s6rie 

d'options pour fournir des conseils sur les reserves de C. gunnari et 

drautres esgces (CCAMLR-VI, paragraphe 83 et 84). 

1.11 Aucune modification sur llordre du jour provisoire nra Qt6 proposee 

et celui-ci fut finalement adopt6 (Annexe 3). 

RAPPORT Du PRESIDENT 

1.12 Dans son rapport, le president a fait reference 5 la circulaire 
(SC CIRC 88/l) dans laquelle il attirait lrattention des Membres sur 

plusieurs points sp6cifiques devant gtre trait6s par le Comit6 scientifique 

avant et pendant cette reunion. Le president a egalement rendu compte aux 

Membres des diverses activites a p t  eu lieu pendant la griode 

drintersession. 

1.13 Le Groupe de travail char96 du Programme de contr6le de 

lrecosyst&ne de la CCAMLR (Responsable, Dr K. Kerry, Australie) ne srest 

pas reuni en 1988. Cependant, les travaux ont continu6 par correspondance 

et au Secretariat, et ils ont surtout port6 sur les sujets identifies par 

le Comit6 scientifique lors de sa dernisre reunion (SC-CBMLR-VI, paragraphe 

7.39 ) . Un rapport du Responsable a Bte distribue sous SC-CBMLR-VIIfl. 

1.14 ~'annee dernike, le Groupe de travail ad hoc sup le krill a Bt6 

Btabli (Responsable, M. D. Miller, Afrique du Sud), Eh 1987/88 le Groupe a 

travail16 par correspondance. Le rapport du Responsable a 6te distribue 

sous SC-CAMLR-VII/ll et SC-CAMLR-VII/BG/lO. 

1.15 Le Groupe de travail charge de lrevaluation des stocks de poissons 

s'est reuni 5 Hobart, Australie, du 12 au 20 octobre 1988 (Responsable, 
Dr K.H. Kock, RFA) . Un rapport de reunion a t distribu6 sous 

SC-CAMLR-VII/lO 0 



1.16 Uin. Groupe officieux char96 du programme b long terme des travaux 
pour le C d t 6  scientifique, pr6sid6 par Dr K. Sherman (Etats-Unis), srest 

r6mi ii Hobart, Australie, le 23 octobre 1988. 

1.17 Le Camit6 de direction de lrAtelier W C I B  sur lf6cologie 

alimentaire des baleines mysticgtes australes srest r6uni en mai 1988 b San 
Diego (Etats-unis). La CCAMLR 6tait reprGsent6e lors de la r6union par 

M. Miller (Afrique du Sud) et Dr Y. Shimadzu (Japon) . Leur rapport fut 

distribu6 saus SC-C.AMLR-VII/B(fl. 

1.18 Les experts invitgs, le Prof. D. Butterworth et le Dr M. Mangel, 

avaient accompli leur recherche sur lrEtude par simulation de la gche du 

krill (SC-CAMLR-VII/BG/l2 et SC-CAMLR-VII/BG/37). Le Responsable de 

lr6tude par simulation du krill, Dr J, Beddington, a prGsent6 un r6sd de 

leurs rgsultats (SC-C?M?X-VII/G). 

1-19 En aoiit 1988, la version espagnole des Fiches FZiO/CCAMLR 

dridentification des espGces fut publige et distribuge aux Membres de la 

CCAMLR. Ce projet est maintenant termin6. 

1.20 La publication des actes du Skinaire COI/CCAMLR sur la variabilit6 

de lroc6an Austral et son influence sur les ressaurces marines vivantes, en 
partidier le krill, en est au stade des 6preuves. Lron srattendait b ce 
que cette publication ait lieu vers la fin de lrann6e 1988. 

1-21 LrannBe dernigre, b la fin de la r6union du Comit6 scientifique, m 
plan draction contenant la liste des mesures 5 prendre par les 

Responsables, le ~r6sident et le Secr6tariat pendant la p6riode 

dr intersession, a 6t6 pr6par6 par un graupe comprenant : le ~rgsident, les 

deux vice-PrGsidents, et les Responsables des Groupes de travail. Les 

mesures requises ont tautes, pour une large part 6t6 prises. 

1.22 Cette annBe, un total de 13 documents de travail et 48 documents de 

support (dont certains ont 6t6 pr6par6s au cmrs de la r6union) ont 6tG 

pr6sent6s pour examen par le Camit6 scientifique. Tous les documents ayant 



satisfait aux dates limites de presentation (11 documents de travail et 31 

documents de support) ont 6tG trait& et distribu6s par le Secretariat de 

la manisre requise. 

RESSOWXCXS W KRILL 

Etat et tendance de la gche 

2.1 Le total des captures du krill pour 1987/88 fut pratiquement le 

&me qu'en 1986/87, bien qu'une l6gGre diminution de quelque 6 000 tomes 

ait eu lieu. Un tableau recapitulatif des debarquements du krill par pays 

depuis 1983 est present6 ci-dessaus : 

Tableau 2.1 : JSbarquements du krill par pays (en tomes) depuis 1982/83 

Membre 

Ann6e australe* 

1983 1984 1985 1986 1987 1988 

Chili 3 752 1 649 2 598 3 264 4 063 5 938 
RDA 0 0 50 0 0 0 
Japon 42 282 49 531 38 274 61 074 78 360 73 112 
Republique de Coree 1 959 2 657 0 0 1 527 1 525 
Pologne 360 0 0 2 065 1 726 5 215 
EsPa9ne 0 0 0 0 379 0 
URSS 180 290 74 381 150 538 379 270 290 401 284 873 

Total 228 643 128 218 191 460 445 673 376 456 370 663 

* ~'ann6e australe commence le ler juillet et se termine le 30 juin. La 

colome "annee australe" se refGre 5 lrann6e civile oii lrann6e australe 
se termine (par exemple, 1988 se r6fGre 5 l r m 6 e  australe 1987/88). 

2.2 La figure ci-dessaus illustre la prise totale du krill par zone 

statistique et par annee, depuis 1973, 



- 
1973 1975 1977 1979 1981 1983 1985 1987 

ANNEE 

2.3 m e  analyse des ddbarquements par zone en 1987/88 indiquait une 

trss ldgsre r&ction des prises dans lfensemble de la zone 48 par rapport - 

% lran passd, A cet Bgard, les prises sovigtiques de la sous-zone 48.2 

furent neuf fois plus abondantes (75 000 tonnes) et celles de la sous-zone 

48.3 comurent une r&ction de 26% (66 000 tomes). 

2.4 par contraste, les prises de la sous-zone 58.4 ont baissd de 88% 
(6 490 tonnes contre 29 557 tonnes) par rapport aux niveaux de 1986/87. 

2.5 A l'exception des prises sovidtiques et polonaises, les prises du 

krill de la plupart des nations furent similaires en 1987/88 et 1986/87. 

~ e s  prises polonaises furent cependant approximativement trois fois plus 

importantes (3 500 tomes), alors que la prise savidtique dtait infdrieure 

d'environ 2% (6 000 tonnes). On a ggalement not6 une augmentation pour les 

prises chiliemes de 46% (1 875 tomes) et m e  r&ction supplkntaire de 

7% (5 428 tonnes) pour les prises japonaises. Pour ce qui est des 

derniGres, le Dr Shimadzu a signald quril s'agissait 1% drune consikpence 

du retrait dfun navire dans les ogrations japonaises en 1987/88. 



2.6 ]En 1987/88, la prise totale du krill par lrUnion SwiBtique 

(284 873 tomes) Btait composBe de la manisre suivante : 

Sous-zone 48.1 

Sws-zone 48.2 

Sous-zone 48.3 
Zone 88 

Sous-zone 58.4 

0 ( 319 tomes en 1986/87) 

89 888 ( 9 731 tomes en 1986/87) 

188 391 (254 480 tomes en 1986/87) 

0 ( 288 tomes en 1986/87) 

6 490 ( 25 583 tomes en 1986/87) 

2.7 Le Dr T. Lubimova (URSS) a indiqu6 que la l6g6re diminution et la 

redistribution zonale des prises swiBtiques en 1987/88 r6sultaient de 

s6vBres conditions glaciaires pendant la saison de @che la plus recente 

dans la division 58.4.2. 

2.8 Le Dr J. Gulland (CEJ3) a attir6 l'attention du Comit6 sur les 

rBcentes discussions tenues au sein du Graupe de travail de la Commission 

charge du d6veloppement drune stratBgie de conservation qui concernait la 

valeur des informations SUE les futurs dBveloppements de la @the du krill. 
I1 a 6tB convenu que ces informations prgsenteraient un int6rGt pour le 

~omitB scientifique, en partidier en ce qui concerne la formulation de 

conseils de gestion. 

2.9 La plupart des nations se livrant h la @che du krill ont indiquB 
que les tendances r6centes (crest-&-dire les lBgGres augmentations ou 

diminutions des prises drann6e en annge) continueraient. Lron a 

gQnBralement reconnu que de telles variations d6pendaient en grande partie 

de facteurs Bconomiques ~~~~~nt de marketing), de dBveloppements 

technologiques, de la disponibilitg des navires de @the et des conditions 
environnementales daminantes (en partidier les effets de la couverture de 

glace saisonniBre sur la disponibilitii du krill). ~algrB ces observations, 

le Dr Lubimova a signal6 la possibilit6 drune augmentation des prises 

swietiques dans un proche avenir due h une augmentation de la superficie 
totale caurverte @r les ogrations de @che au krill de cette nation. Le 

Dr 0. Ostvedt (~orvzge) a aussi indiqu6 que les navires norvegiens 

paurraient commencer des ogrations de @che au krill sur une petite 

Bchelle dans un futur assez proche. 



Besoins en donn6es 

2.10 En r6ponse b lrinqui6tude expride lran pass6 b la r6union du 
~omit6 scientifique (SC-CAMUX-VI, paragraphe 4.12), le Dr Lubimava a 

indiqu6 que les prises de la zone 58 en 1987/88 provenaient de la division 

58 -4.2 et non pas de zones pr6caemment "incomues" come cela avait 6t6 

sp6cifi6 dans le r6sd rgcapitulatif des statistiques de capture 

( SC-CAMLR-WI/BG/l) . 
2.11 Conform&ent B la requQte de la Cammission en 1986 ( C m - V ,  
paragraphe 71), la pr6sentation de donn6es d6taill6es de prise et dreffort 
pour la sms-zone 48.2 a 6t6 demand6e. De plus, la sixiGme reunion du 

Comit6 scientifique avait recommand6 que les dom6es b Qchelle fine de 

prise et d'effort soient d6clar6es, dans la mesure du possible, pour ce qui 

concerne les zones d16tude int6gr6e du CXlW (SC-CAMLR-VI, paragraphe 4.14). 

Ces zones comprennent les sous-zones et divisions statistiques suivantes : 

~6ninsule Antarctique - 48.1, 48.5 (partiellement) et 88.3 

(partiellement) 

Gorgie du Sud - 48.3 
Baie de Prydz - 58.4.2, 58.4.3 et 58.4.4 (partiellement) 

2.12 Donc, depuis la saison 1987/88, le format de dgclaration pour les 

donn6es 2 dchelle fine de prise et d'effort pour le krill est le &me que 

pour les poissons. 

2.13 A ce jour, le Br6si1, la Cor6e et la Pologne ont pr6sent6 des 
dom6es b Qchelle fine de prise et d'effort pour les sous-zones 48.1, 48.2 

et (dans le cas de la Pologne) 48.3 pour la saison 1987/88. Le Japon avait 

@sent6 de telles donn6es pour la sous-zone 48.2 depuis 1985/86 jusqu'b 

maintenant, et pour la sous-zone 48.1 pour la saison 1987/88. 

2.14 Lors de la discussion portant sur les questions ci-dessus, le 

Dr Lubimova a indiqu6 que les dom6es savi6tiques pour la saison pass6e 

(1987/88) avaient 6 6  pr6par6es mais, par suite de problGmes de 

v6rification, elles n'ont 6t6 s d s e s  que r6cemment. 



2.15 ~n ce qui concerne la d6claration des donn6es de prise pour la 

sous-zone 48.2, le Dr Y. Shimadzu (Japon) a attir6 lrattention sur la 

demande faite par la Commission en 1986, h savoir que ces dom6es devraient 
Btre pr6sent6es (CCAMLR-V, paragraphe 71). I1 a indiqu6 que cette decision 

6tait bas6e sur une forte augmentation des prises du krill dans cette 

r6gion en 1985/86 par comparaison aux ann6es pr6caentes. Cependant, 

puisque les niveaux de prise ont nettement diminu6, le Dr Shimadzu a remis 
en question la n6cessit6 de continuer h pr6senter les donn6es de prise h 
Qchelle fine pour la sous-zone 48.2, Etant donn6 que la declaration des 

donn6es h 6chelle fine a aussi 6t6 demand6e pour les zones dr6tude int6gr6e 
du CEMP ( SCa-VI , paragraphe 4 -14 ) , le Dr Shimadzu a prBcis6 que, selon 
lui, la d6claration des donn6es de prise du krill pour la sous-zone 48.2 

devrait cesser. 

2.16 ~n r6ponse h ce qui prgcGde, le ~omit6 a not6 que la sous-zone 48.2 
6tait situ6e entre deux des zones dr6tude int6gr6e du CQvIP (48.1 et 48.3), 
droii la n6cessitQ de poursuivre la dQclaration des donnQes h Qchelle fine 
pour les trois zones. 

2.17 Le Dr Y. Shimadzu a ensuite attir6 lrattention du Comit6 sur une 
contradiction fondamentale dans la demande originelle sur les donnQes 

dreffort h Qchelle fine, telle que cette demande 6tait pr6sent6e dans le 
paragraphe 71 du rapport de la cinquisme reunion de la Commission. La 

demande 6tait ambigue, dans la mesure oii l'on ne savait pas si cr6tait 

seulement les donnQes de prise qui 6taient requises m, si les donn6es de 

prise et les donn6es dreffort 6taient demand6es. Le Dr Shimdzu a ensuite 

indiqu6 que, draprGs lui, l'on ne savait pas encore si les donn6es dleffort 

h 6chelle fine powaient Btre utilis6es pour 6valuer les effets 6ventuels 
des activit6s de fiche du krill sur les prQdateurs localis6s (SC-CFNLR-V, 

paragraphe 5.36). 

2.18 Le ~omit6 a convenu que le problGme relatif h la dgclaration des 
dom6es dreffort h 6chelle fine devait &re r6solu. Cependant, malgr6 les 

r6senres du Dr Shimadzu quant h lrutilit6 finale de telles donn6es dreffort 
h Bchelle fine, la majorit6 des Membres a convenu que ces dom6es 

pourraient Qtre drune certaine utilit6 pour le CEMP. 



2.19 Le ComitB a donc recommndB que, jusqurh ce que la valeur des 

domBes dreffort h Bchelle fine dans la d6termination des tendances 

drabondance du krill puisse Qtre Btablie de mani6re irrBvocable, tout 

devrait Qtre fait pour encourager la collecte de telles domBes et, si 

possible, en assurer la dgclaration b la CCAMLR. La dBclaration des 

domBes de prise b Bchelle fine pour les sous-zones 48.1, 48.2 et 48.3 
devrait continuer. 

2.20 Finalement, vu le besoin de mieux connajltre les futurs 

dBveloppements Bventuels de la $the du krill ( paragraphe 2.8 ci-dessus ) , 
le ComitB a recommand6 que, chaque d e  et b chaque fois que cela Btait 
possible, les informations concernant de tels dBveloppements devaient Qtre 

mises b la disposition du ComitB scientifique. 

Groupe de travail ad hoc sur le krill 

2.21 Lors de sa reunion en 1987, le ComitB scientifique a reconnu 

lrabsence drun forum au sein de la CCAMJX &i il pourrait Qtre procede 3 
lrexamen detail16 des recherches pr6sentes et passees sur la biologie et 

lrBcologie du krill, ou b lr6valuation de son application afin de 
satisfaire aux objectifs de la Convention. Un groupe ad hoc sur le krill a 

donc BtB Btabli sous la responsabilit6 de M. D. Miller (Mrique du Sud) et 

ses attributions sont dBfinies au paragraphe 4.30 du rapport de la reunion 

1987 du ~omit6 scientifique. 

2.22 Le Responsable a fait le c q t e  rendu des activitBs drintersession 

du group mentiom6 ci-dessus (SC-CAMLR-VII/EG/lO) et indiqu6 un certain 

nombre de suggestions quant aux futures dBcisions h prendre 

( SC-€AMLR-~I/ll) . 

2.23 Sur ce dernier point, le ComitB a reconnu qu'un grand nombre de 

documents soumis b la prBsente rgunion touchait directement aux diverses 
questions que le Groupe avait considBrBes comme Btant importantes dans 

lrexercice de ses fonctions. De fac;on gBnerale, ces documents portaient 

sur l'estimation de la rBponse acoustique (SC-CAMLR-VII/EG/30), sur 



116valuation de lrefficacit6 de 116chantillonnage et les probl6mes associ6s 

(SC-CAMLR-vLI/BG/7, 21 22 et 40), sur les etudes relatives h la rgpartition 
du krill h une vari6t6 dr6chelles spatio-temporelles (SC-CAMLR-VII/BG/l3, 
20, 25, et 40), et sur les tentatives dramGlioration de lr6tat g6n6ral des 

connaissances concernant les diff6rents aspects de la pQche du krill 

(SC-CAMLE2-VZI/BG/6, 12, 14 et 37). 

2.24 Tenant compte des r6cents d6veloppements pour coordonner la 

recherche nationale sur le krill saus les auspices du SCAR 

(SC-CXt%R-vLI/lZ) et de la grande variBt6 et de la nature technique des 
questions h examiner par le Groupe ad hoc, le ~ d t 6  scientifique a convenu 

de concentrer les efforts du Graupe sur les aspects de lr6cologie du krill 

les plus Gtroitement lies h la gche du krill. Lron a consid6r6 quril 

sragissait 1% d'un dgveloppment essentiel qui penmettrait dlaider le 

Comit6 scientifique h faurnir les conseils appropri6s h la Commission. 

2.25 En cons6quence, le Comit6 scientifique a recommand6 que le Groupe 

ad hoc soit constitu6 en groupe de travail permanent sur le krill sous la 

responsabilit6 de M. D. Miller (Mrique du Sud), 

2.26 Les attributions du Graupe de travail sont les suivantes : 

examiner et 6valuer les 6thodes et les techniques pour estimer 

l'abondance du krill, en tenant compte des effets de la 

r6partition irrBguli6re et des influences de llenvironnement 

physique ; 

- examiner et 6valuer les informations concernant la taille, la 

rgpartition et la composition des prises commerciales du krill, 
y compris les futures tendances probables de ces prises; 

se tenir en liaison avec le Groupe de travail charg6 du 

Programme de contr6le de 116cosyst6me de la C- afin 

dr6valuer tout impact des changements de l'abondance et de la 

&partition du krill sur les esgces d6pendantes et voisines; 



6valuer lrimpact sur les stocks et les pScheries du krill des 

formes drexploitation pr6sentes et futures possibles, y compris 
les changements apport6s suite aux d6cisions de gestion afin que 

le camit6 puisse formuler h la Cammission les conseils 

scientifiques approprigs sur le krill; 

pr6senter au Comit6 scientifique un compte rendu concernant les 

informations et les donn6es requises provenant des Ncheries 

commerciales du krill. 

2.27 J3n considGrant la premiGre attribution du Groupe, il a 6t6 convenu 
que celui-ci devrait tenir compte de lr6tat des connaissances concernant la 

structure dhgraphique, la d6tednation de la croissance et de lrSge, la 

reproduction et la f6condit6, et la mortalit6 naturelle du krill. 

2.28 Le Camit6 a reconnu que le Groupe devait, de toute urgence, 

commencer ses travaux. I1 a donc 6t6 convenu qu'une r6union du Groupe 

devrait avoir lieu durant la griode drintersession. 

2.29 Le principal objectif de cette r6union sera de consid6rer les 

informations disponibles sur lrabondance et la repartition du krill dans 

des sous-zones s6lectionn6es de lrAntarctique. Afin d'atteindre cet 

objectif le Groupe devra examiner et 6valuer : 

( i ) les dif f6rentes proc6dures dr estimation utilis6es dans la 

dgtednation de lrabondance et de la r6partition du krill; 

(ii) les connaissances concernant la variabilitg spatiale et 

temporelle (saisonniGre et annuelle) des stocks du krill; et 

(iii) la disponibilit6 des informations de pkhe appropriee. 

2.30 11 a 6t6 convenu qurun grand nambre des t8ches que le Groupe devait 
entreprendre h sa r6union, 6taient compl6mentaires des d6veloppements 
concernant lrEtude par sirmilation de la CrmE du krill (voir ci-dessous) . 



11 serait donc extr8m~ment utile, que la reunion du Groupe ait lieu 
parallBlement 5 lrAtelier sur la CmJE du krill qui est prevue (voir 

paragraphe 2.40 ci-dessaus). 

2.31 Le Camit6 a convenu que la r6union du Groupe se tiendra au 
Southwest Fisheries Center, La Jolla, Etats-Unis, au cours de la griode du 

7 au 14 juin 1989. 

Etude par simulation de la CETJE du krill 

2.32 Le Dr J. Beddington (Royame-Uni) a briBvement sauligng les 

resultats sur 1'Etude par simulation de la CEWE du krill (SC-CAMLR-VII/6), 

2.33 Les dews conseillers, le Dr M. Mange1 (Universite de Californie 2 
Davis) et Prof. D.S. gutterworth (~niversite de Capetown), ont alors 

present6 leurs analyses par modBles qui tenaient compte des donnees 

provenant respectivement des navires de recherche sovigtique 

(SC-CAMLR-VII/BG/12) et des navires de commerce japonais 

( SC-CAMLR-VII~D~ . 

2.34 Un modBle de distribution du krill avait Bt6 prepare B partir 
drinformations faurnies par plusieurs series de dom6es acaustiques 

nationales. Le &me modBle de distribution a 6tG utilisQ dans les deux 

etudes par simulation. 

2.35 Pendant sa presentation, le Dr Mange1 attira lrattention des 

Membres sur deux autres documents relatifs au modBle des operations de 

gche sovietiques effectu6es par des navires de recherche, modBle qu'il 

avait dGvelopp6 lui-&me. Le premier (SC-CAMLR-VII/BG/14) decrivait en 

detail le fonctiomement de la $the commerciale sovietique ( informations 

que le le Dr Mange1 n'avait pu utiliser dans le d6veloppement de son 

modBle) . Le second (SC-CM%R-WI/BG/20) indiquait que les hypothBses de 

base 6mises par les conseillers sur la repartition spatiale des stocks du 

krill Gtaient compatibles avec drautres donnees disponibles sur la 

repartition du krill. 



2.36 11 a 6t6 convenu que les rapports des deux conseillers prgsentaient 

un grand int6r6t mais quril serait extr2,mement difficile dren 6valuer le 

contenu 6tant donn6 le temps limit6 dont disposaient la plupart des Membres 

du ~omit6 pour les examiner. Le Dr E. Marschoff (Argentine) a not6 que 

cela illustrait clairement le problGme de la pr6sentation tardive des 

documents qui doivent Qtre consid6r6s au cours des d6liGrations du Comit6 

scientifique. Le Comit6 a partag6 ce point de vue et a convenu que la 

question portant sur la prgsentation et la distribution des documents 

importants, 6tait une source de r6elle inqui6tude si les d6lais nrQtaient 

pas respect& (cf. paragraphe 12.3). 

2.37 Confom6ment aux grandes lignes du calendrier sur lrEtude par 

simulation indiqu6e dans le rapport de l'a~6e derniGre (SC-CAMLR-W, 

paragraphe 4.41), le Comit6 a donc reconnu qurune narvelle 6valuation du 

contexte des rapports des conseillers dtait n6cessaire pour d6finir les 

attributions appropri6es de lratelier d'6valuation pr6vu pour 1989. un 

petit graupe de travail a 6t6 f o d  sous la responsabilit6 du 

Dr E. Marschoff (Argentine) pour entreprendre cette t8che. Un rapport des 

d6liErations de ce graupe figure h lrAnnexe 4. 

2.38 Pour lressentiel, les etudes s6par6es des deux experts-conseils ont 

conclu que certains indices d6pendant des captures (en partidier ceux qui 

contiennent un 616ment du temps pass6 h la reconnaissance) pourraient &re 
utilis6s pour 6valuer les niveaux drabondance du krill et que des modGles 

dlior6s des formes de repartition du krill devraient 6tre d6velopp6s (de 
pr6f6rence 8 la suite de campagnes men6es conjointement par des navires de 
recherche et de @the). En outre, le Dr Mange1 a indiqu6 que, dans la 

mesure du possible, les analyses op6rationnelles des op6rations de @the du 
krill devraient Qtre entreprises par un personnel suffisamment qualifi6. 

2.39 Suite h lrexamen du r6sd present6 par le Graupe de travail, le 
Comit6 a accept6 ses recommandations quant (Z la cr6ation de lrAtelier 

propos6 (SC-CAMLR-VI, paragraphe 4.41). 



2.40 Le ~omit6 a donc recommand6 que lfAtelier se tienne au Southwest 

Fisheries Center, La Jolla, Etats-Unis, du ler au 6 juin 1989. 

2.41 Les principles tiiches de lrAtelier'consisteront 5 : 

(i) permettre les discussions approfondies et finales sur les 

modbles d6veloppi5s par les experts-conseils, ainsi que leurs 

effets sur lrutilisation potentielle de la BUE pour mesurer 

lrabondance du krill; 

(ii) examiner les raffinements du modsle de la repartition du 
krill utilis6 dans les Btudes des experts-conseils B la 
lumibre d'analyses compl6mentaires portant sur les dom6es 

existantes des prospections de recherche sur le krill devant 

Btre prdsent6es B lratelier, et consid6rer si ces 

raffinements modifient les conclusions tir6es des 6tudes 

existantes; 

(iii) examiner lraspect pratique de la collecte r6guliSre des 

diff6rents types drinformation sur le temps de recherche B la 
lumi6re des analyses devant Btre pr6sent6es B la collecte 
exp6rimentale de ces donn6es : donn6es qui ont d6jB 6t6 

effectu6es sur les navires japonais, et sur quelques navires 

de recherche savi6tiques; et 

(iv) pr6senter des recommandations au ~omit6 scientifique en ce 
qui conceme : lrutilit6 potentielle de la CPUE pour mesurer 

la biomasse du krill, lfindice ou les indices les plus 

efficaces et les plus pratiques 5 utiliser, et les imp6ratifs 
qui en d6caulent pour la collecte rBguli6re des donn6es dans 

la gcherie du krill. 

2.42 I1 est n6cessaire que lrAtelier ait accss 2 un gros ordinateur, de 

sorte que les mod6les d6veloMs par les experts-conseils puissent Btre 

ex6cut6s dans des pi5riodes de temps appropri6es. 



Conseils prGsent6s h la Commission 

2.43 Afin draider h lr61aboration de conseils scientifiques appropri6s 
sur le krill, le comit6 scientifique a recommand6 la formation drun graupe 

de travail permanent sur le krill. La principle fonction de ce Grmpe 

sera d16valuer les connaissances disponibles et de fomuler des 

recmdations sgcifiques quant aux effets potentiels de la pQche du 

krill dans le cadre des dispositions de la Convention. Ce Grmpe devrait 

se r6unir durant la griode drintersession afin de commencer ses travaux. 

2.44 Ayant consid6r6 le rapport des conseillers pour lrEtude du krill 

par simulation, il est recomaand6 qurune r6union de l'atelier ait lieu pour 

6laborer des recmdations spkifiques h lrintention du Comit6 

scientifique sur les rBpercussions de cette Btude. Cette r6union devra se 

tenir parall6lement h la r6union du Groupe de travail. 

2.45 Finalement, le Comit6 a recommand6 de continuer h dgclarer les 
donn6es de prise h 6chelle fine pour la sous-zone 48.2. Ces donn6es 

devraient pareillement &re d6clar6es pour les sous-zones 48.1 et 48.3 (b 

savoir les ~6gions drEtude 1nt6gr6e du m). Dans tous les cas possibles, 
les donn6es dreffort h Bchelle fine pour les trois zones devraient Qtre 
relev6es et, si ces donn6es srav6raient utiles, elles devraient Qtre 

prBsentGes 5 la Commission ult6rieurement. 

3.1 Le rapport du Graupe de travail, qui sr6tait r6uni au sisge de la 
CCXMLR b Hobart du 12 au 20 octobre 1988, fut pr6sent6 par le Responsable, 
Dr K.-H. Kock (~6publique ~a6rale drAllemagne) et figure & lrAnnexe 5. Le 

Comit6 a not6 que la nowelle organisation du Graupe, qui avait travail16 

en petits sous-graupes pendant la premi6re semaine pr6caent la s6ance 

plenisre, avait 6t6 cauronn6e de succGs, bien qufun manque de temps pendant 

la deuxiame semaine nrait permis qu'un bref examen des effets possibles de 

strategies de gestion alternatives b long tern. Ce succ6s fut grandement 

facilit6 par lrassistance du Secrgtariat avant et pendant la rGunion, 
sp6cialement en ce qui concene la compilation et lranalyse des donn6es. 



3.2 ~e Camit6 a not6 que les rapports r6capitulatifs des r6sultats de 

lV6valuation des stocks, modifi6s selon le format des r6sds similaires 

utilis6s par le Conseil international pour l'exploration des mers pour le 
nord-est de lrAtlantique, avaient 6t6 fournis pour la plupart des stocks de 

la sous-zone 48.3, et quril Qtait pr6vu de les appliquer aux autres stocks 

en 1989. On espGre qurils seront utiles h la C~ssion. 

3.3 Le Groupe de travail avait not6 quravec l'expansion de la base de 

donnges de la Commission, un nombre croissant de scientifiques d6siraient 

avoir accks aux dom6es qu'elle renferme, Lorsque lraccks aux donn6es est 

destin6 h la pr6paration dr6tudes devant Qtre present6es aux Eutures 
r6unions du Groupe de travail, les donn6es demandees devraient Qtre 
fournies et leurs auteurs info&s. Lorsque les donn6es sont requises pour 

drautres motifs, alors le Secr6tariat fournira celles-ci, par retour drune 

demande dGtaillBe, et seulement aprks que lrautorisation des auteurs ait 

6t6 obtenue. 

3.4 ~ e s  progrks Eurent signal6s dans un certain nombre de domaines 

scientifiques. Les 6tudes relatives B lrutilisation des micro-increments 
(anneaux de croissance) et du poids des otolithes se sont montr6es 

prometteuses, et cette technique pourrait aider h dissiper les doutes 
provenant des m6thodes conventionnelles de d6termination de lr6ge. Des 

progrGs concernant le programme dr6change otolithes/6cailles/arQtes de la 

C C m  Eurent aussi signal6s. Un rapport complet sur ce programme sera 

pr6sent6 lrann6e prochaine. 

3.5 the technique dr6chantillonnage des poissons B lr6tat larvaire et 
post-larvaire, consistant h utiliser des filets dr6chantillonnage h petites 
mailles attach6s aux chaluts de fond, £ut mise au point par des 

scientifiques polonais. Cette technique pourrait Qtre trGs utile pour 

1'6chantillonnage des premiers stades de la vie du poisson effectu6 au 

cours des prospections r6guliGres au chalut, La valeur de tels 

6chantillonnages serait augment6e si lr6chantillonneur powait Qtre 6quip6 

drun systkme dvauverture et de fenneture afin que les poissons captur6s 

prks du fond puissent Qtre s6par6s de ceux captur6s entre deux eaux, 



3.6 Les r6sultats des edriences de s6lectivit6 du millage furent 
pr6sent6s par la Pologne et lrEspagne pour repondre b la requste 6mise par 
la Commission lors de la r6union de 1987 (CCAMLR-VI, paragraphe 85) 

concernant les Btudes de sBlectivit6 du maillage. On a remarqu6 de grandes 
diff6rences dans les pardtres de s6lectivit6 entre les experiences. Des 

facteurs de longueur et de s6lection de 509 hrent cependant d6tennin6s 

pour un certain nombre drespSces, bien quril ait 6t6 sazlign6 que ces 

facteurs srappliquent seulement sous des conditions dans lesquelles des 

taux de prises vont du bas vers la modGration, et que ces facteurs 

pourraient Qtre plus bas dans des conditions commerciales de prises 

importantes. De plus, aucune eerience nra Bt6 conduite en dehors de la 

zone 48. 

3.7 Le Graupe de travail a Qt6 en mesure de proc6der aux 6valuations 

drun certain nombre de stocks dans les zones 48 et 58, et les r6sultats de 

ces 6valuations figurent dans son rapport (voir paragraphe 17 b 113 de 
lrAnnexe 5). Le Comit6 a f6licit6 le Groupe de travail pour les progrss 

effectu6s et pour lraugmentation du nombre des stocks qui ont pu Qtre 

6valu6s. 11 a not6 qurun bon nombre de ces 6valuations avait 6t6 bas6 sur 

une forme ou une autre de lranalyse de la population virtuelle (VPA) . Vu 
les diverses fagons par laquelle la technique de la VPA peut4tre 

appliquGe, et les diff6rences qui surviennent lorsque sont utilises 

d'autres aspects de la technique (par exemple diffgrentes manikres de 

sraligner sur la biomasse observ6e) et d'autres ensembles de pardtres 

introduits, le Comit6 a not6 avec plaisir les progrks effectu6s par le 

Groupe de travail dans la documentation plus pr6cise des dthodes et des 

pardtres introduits utilisBs, et dans lrexamen des cons6quences de 

lrutilisation de pardtres non semblables, par exemple les diff6rentes 

valeurs sur la mortalit6 naturelle. Ces progrss doivent continuer. 

3.8 La d616gation de llArgentine a fait part % naweau de son 

inquietude, d6jb exprim6e au cars de la r6union de 1985, due au fait que 

lfespSce N. gibberifrons Btait s6vkrement affect6e par la prise accessoire 

dans la sous-zone 48.3 (Gorgie du Sud) (paragraphe 48 et 50 de 

lrAnnexe 5); ce sentiment 6tait partag6 par 1'Australie qui a 6galement 

fait remarquer que N. rossii connaissait toujours un trks faible niveau 

d ' abondance . 



3.9 Drautres d6lBgations partageaient m e  certaine inquietude au sujet 
des stocks faisant principalemftnt lfobjet de prises accessoires lors 

drop6rations de p6che dirig6es sur drautres esgces, mais qui semblaient 

Qtre sBvBrement affect6e par cette p6che. A ce props, on a consid6r6 que 

les sections du paragraphe 65 du rapport du Graupe de travail (Annexe 5) 
qui se rBf6raient aux options possibles se presentant h la Commission 
powaient Qtre mal interprBt6es. Les opinions du Comit6 h ce sujet 
figurent au paragraphe 3.16 ci-dessaus. A cette exception prBs, le Comit6 

a avalisB le rapport du Graupe de travail. 

Disposition exceptionnelle paur la recherche scientifique 

3.10 Le ~omit6 a not6 que les navires de recherche, qui powaient op6rer 

avec des permis de recherche les exemptant de la rgglementation relative h 
la gestion, powaient effectuer de grandes prises. Afin de penmettre au 

Comit6 de donner son avis sur la question de savoir si, lr importance des 

prises risquait d'aller b lrencontre des objectifs de la rGglementation, il 
etait n6cessaire drobtenir des informations d6taill6es sur la capacitB des 

navires de recherche. I1 a pris note avec plaisir de la tabulation des 

informations pr6sent6es dans C=-WI/sc/5, mais il a consid6r6 que 

certaines dliorations Btaient n6cessaires. En particulier, il Btait trBs 

sauhaitable de faire m e  distinction entre la capacit6 de p6che et la 

capacitB de traitement et de stockage. Pour la plupart des c-gnes 

dr6valuation, il Btait n6cessaire drutiliser un navire capable d'ogrer 

avec un chalut commercial standard, mais le volume total de la prise 

pourrait Qtre trBs rikkit. I1 Gtait Bgalement n6cessaire de sfassurer que 

les informations appropriBes, par exemple la capacitB de stockage, 6taient 

pr6sentBes saus m e  forme standardis6e. 

3 -11 Dans les cas oii une exemption de recherche avait 6t6 accord6e, iP 

6tait important que le Comit6 scientifique soit info& des rBsultats des 

recherches rGalisGes, surtout lorsquril 6tait probable que ces r6sultats 

risquaient drQtre utiles & la politique de gestion. Le ~omit6 a vivement 

recommand6 que de tels rapports soient pr6sent6s aussitiit que possible. 



Besoins en dories 

3.12 Le Camit6 a not6 que le Groupe de travail avait identifie un 

certain nombre drinformations et de donn6es n6cessaires b m e  meilleure 

6valuation des etudes. Celles-ci sont prGsent6es b lrAnnexe 6. 

3.13 Le Graupe de travail avait 6galement props6 plusieurs changements 

(paragraphes 114 b 119 de son rapport) concernant les details dans lesquels 
les donn6es biologiques et les informations provenant des gcheries 

commerciales devraient &re rassembl6es et d6clar6es b la CCAMLB. Le 

Camit6 a avalis6 ces propositions. En m b e  temps, il a insist6 sur 
lrimportance de fournir des 6chantillons de longueurs provenant aussi bien 

des navires commerciaux que des navires de recherche ou de reconnaissance. 

Consei4s prBsent6s b la Commission 

3.14 Lressentiel des conseils du Comit6 pr6sent6s 5 la Commission en ce 
qui concerne les Bvaluations de lr6tat actuel des reserves de poissons et 

des effets des mesures de remplacement possibles est expos6 aux paragraphes 

27 b 58 (pour la sous-zone 48.3), aux paragraphes 59 5 64 (pour les 
sms-zones 48.1 et 48.2) et aux paragraphes 66 et 113 (pour la zone 58) 

(Annexe 5). Les conclusions du Comit6 concernant le problGme de la prise 

accidentelle dont il est question au paragraphe 65 de llAppendice 4, Annexe 

5, sont expos6es au paragraphe 3.19 ci-dessous. Pour la sous-zone 48.3, 

les r6sds des 6valuations pour les esgces principles sont present6s 2 
lrAppendice 4 de lrAnnexe 5, mais il faut insister sur le fait que ces 

r6sds doivent Qtre lus conjointement avec le corps du rapport. 

3.15 Ayant fmrni ces conseils drordre g6nera1, le Coat6 a not6 que la 

Commission avait demand6 des avis sp6cifiques concernant C. gunnari et 

drautres esgces au sujet de la taille du maillage, des zones et saisons 

fedes 5 la p@che, des TAC pour parvenir b un faible taux de mortalit6 par 
gche et drune 6valuation du rendement total du repeuplement des poissons 
par zone ( CCAMLB-W , paragraphe 84 ) . Pour les trois premiers points, des 
r6ponses sont possibles pour ce qui est de la sous-zone 48.3 : 



pour atteindre la taille vis6e b la premike capture de 32 cm 
pour C. gunnari, dans des conditions de faibles taux de prise, 

il faudrait employer un maillage de 107 mm. Si la s6lectivit6 

du filet est inf6rieure dans des conditions commerciales oii de 

larges prises sont effectuges, un maillage proportiomellement 

plus large devrait Qtre utilis6 pour obtenir les r6sultats 

d6sir6s (voir paragraphe 31 de lrAnnexe 5) ; 

- le Grmpe de travail ne disposait pas de dom6es nauvelles sur 

les effets de la fermeture des saisons et/m des zones qui 

sugggreraient des modifications dans les r6gions et les saisons 
de la sms-zone 48.3 actuellement fe6es b la gche (voir 

paragraphe 41 de lrAnnexe 5); 

les TAC pennettant drobtenir les valeurs vis6es de la mortalit6 

par gche sont les suivantes : 

F o . ~  F ~ , ~  ~6f6rence dans 
lrAnnexe 5 

pour C. v r i  10 194 18 586 (paragraphe 38) 

N. gibberifrons 

si &=0,25 256 450 (paragraphe 53) 

si &=0,125 443 720 

P. georgianus 1 800 (paragraphe 56) 

C. aceratus 1 100 ( paragraphe 58 ) 

pour P. br. guntheri, il n'a pas 6t6 possible de calculer le 

TAC, mais on a sugg6r6 m e  ligne de conduite alternative qui 

consiste b limiter 1e niveau des prises approximativemnt b 
celui des anni5es passI5es (paragraphe 45 de lrAnnexe 5). 

3.16 Le Graupe de travail nra entrepris aucun calcul du rendement total 

sur le repeuplement. Le Comit6 a not6 que C. gunnari 6tait maintenant 

lfes@ce commerciale la plus importante dans la plupart des rggions, et 

qurelle Btait sujette b de trbs importantes fluctuations de recrutement, 



Par consGquent, lraccroissement de la biomasse totale de la population en 

lrabsence drop6rations de gche (crest-h-dire le rendement du repeuplement) 

varie consid6rablement drann6e en annee, et atteint son maximum lorsqurune 

classe df&ge importante entre dans le stock. Les calculs de rendement du 
repeuplement pour m e  ann6e donnee sont difficiles h effectuer, et ne 

constituent peut4tre pas une cible utile cpant h la gestion. 

3.17 ~e camit6 a not6 que les prises r6centes de N. gibberifrons 

provenant de la sous-zone 48.3 avaient depasse de beaucoup les TAC indiqu6s 

ci-dessus. Encore que cette esgce semble le plus sowent faire l'objet 

drune prise accessoire, N. gibberifrons a quelquefois constitug lrobjet 

drune gche dirig6e. Si lron veut parvenir aux TAC indiqu6s plus haut, 

cette esgce ne devrait probablement faire l'objet draucune p6che dirig6e. 
Lrampleur de la prise accessoire pour une importance donnee de la $the 
portant sur drautres esgces peut Qtre r&ite en effectuant des 

modifications sur les pratiques de gche, par exemple en remplagant le 
chalutage de fond par le chalutage entre deux eaux, Cependant, il ne 

serait peut4tre pas possible de maintenir le niveau des captures de 

N. yibberifrons au-dessaus du TAC sans appliquer des restrictions 

suppl6mentaires sur les op6rations de @the dirig6es. 

3.18 Si le rcAC bas6 sur F,-, Btait appliqu6 pour N. gibberifrons dans la 

sous-zone 48.3, il permettrait un remplacement de la partie exploit6e du 

stock en deux ou trois decennies (paragraphe 51 de lrAnnexe 5). Des 

niveaux de captures de N. gibberif rons sup6rieurs au TAC d6rivG de F, - , ne 
permettraient peut4tre pas h cette partie du stock de se repeupler darns ce 

laps de temps. La prise de N. gibberif rons d6passerait trss largement le 

TAC d6sign6 pour cette esgce si le TAC de C. gunnari 6tait pris et si la 

proportion de prise accessoire restait h celle des niveaux recents (Tableau 

2 de lrAnnexe 5). 11 existe un conflit entre la rgalisation du TAC de 

C. gunmri et la reconstitution du stock de N. gibberifrons. 

3.19 Le Camit6 scientifique a attire lrattention de la Commission sur 

cette question de la prise accessoire, en signalant que la Commission 

devrait choisir entre la pleine exploitation drune esgce et la 

reconstitution drune autre esgce dans le cadre temporel sp6cifi6 B 



lrArticle 11. En lrabsence drindications de la part de la Commission sur 

lr6quilibre b r6aliser entre ces dews objectifs incompatibles, le Comit6 
nr6tait pas en mesure de pr6senter un avis sur le choix h faire. 

3.20 Le Comit6 a not6 que les TAC indiqu6s ci-dessus avaient 6t6 bas& 
sur une strategic destin6e h maintenir la mortalit6 par gche h F o - , .  I1 a 

insist6 sur le fait quril ne sragissait que drune strat6gie parmi drautres, 

certaines pauvant atteindre de manikre plus satisfaisante les objectifs de 

la Commission que la valeur constante F o - , .  Ce Cornit6 a not6 que le Grmpe 

de travail avait commenc6 h examiner les cons6quences de strategies de 
rentplacement possibles (voir paragraphe 39 de lrAnnexe 5). Lorsque ces 

6tudes auront Bt6 men6es plus avant, le Comit6 se trowera dans une 

meilleure position pour conseiller la Commission en ce qui concerne ces 

strat6gies de rentplacement, 

 kch he commerciale 

4.1 Aucune prise cammerciale dans la zone de la Convention de la CCAMLR 
nra 6t6 d6clar6e depuis qurune prise de 2 tomes fut co1ammiqu6e par la 

R6publique Dhocratique Allemande p r  la sms-zone 48.1 en 1979. 

Cependant, come indiqud dans le rapport de 1987 du Comit6, la pgche de 

calmars est devenue trGs importante dans les zones adjacentes de 

lrAtlantique sud situ6es en dehors de la zone de la Convention de la 

CCAMLR. 11 semble quril soit envisag6 drQtendre ce typ de gche, 

peut4tre dans la zone de la Convention de la CCAMLR, 

4.2 Le Rciyaume-Uni a signal6 qurun bateau de gche au calmar 6quip6 de 
turluttes avait 6t6 rep6r6 h environ 20 milles au nord de lrille Bird, 
Gorgie du Sud; il se livrait apparemnt (5 des op6rations de pgche. 

Aucune d6claration nra 6t6 repe de ce bateau qui appartenait peut4tre h 
un pays non-membre, 



Recherche 

4.3 La delegation de lrURSS a indiqu6 que certaines observations 

portant sur le calmar avaient 6t6 faites au cours drBtudes de recherche 

dans la zone du front polaire austral, entre 47O-53OS et 40°-25O0, dirigees 

principalement sur les poissons 6sop6lagiques (les myctophides, Electr0~ 

carlsbergi). En dehors de petites prises accessoires dans les chaluts, 

certains essais ont QtB effectues avec des lumisres et des turluttes B 
calmars. Quelques calmars Eurent attires par les 1umiBres et attrap6s par 

les turluttes. La principle esp6ce capturee dans le chalut etait 

Martialia hyadesi, m e  grande esgce dont la longueur atteint 30 cm. 

4.4 Le Royaume-Uni a declare que la recherche sur le calmar 6tait 

actuellement effectuee autour de la Gorgie du sud et qulune communication 

avait et6 presentee au Symposium SCAR 1988. 

4.5 Le Comit6 a soulign6 lrimportance de prsuivre les recherches sur 

le calmar, en particulier les etudes integrees liant le calmar h leur 
ravitaillemnt en nourriture et aux predateurs. Les etudes portant sur la 

zone du front polaire austral devraient s'av6rer particuliBrement 

fructueuses. 

Rapport du Responsable du Graupe de travail charge du CE2-P 

5.1 Le Dr K.R. Kerry (Australie) a present6 le rapport du Grape de 
travail sur leurs activites pendant la p6riode d'intersession de 1987/88 

(Annexe 7). Le Groupe de travail ne s'est pas remi pendant cette griode 

mais a travaille par correspondance et au sein du Secretariat, 

particulisrement sur les Gches identifiees par le Comite scientifique h sa 
dernike rBunion, et d6crites dans SC-CAMLR-VI, paragraphe 7.39. Le 

rapport a semi comme base, p r  discussion du travail actuel et futur du 

Grape de travail. 



~6thodes standard pour le contr6le des 

pardtres des espSces prgdatrices 

5.2 Les dthodes destin6es au contriile des pardtres des espkces 

pr6datrices, apprm6es l'ann6e dernikre pour Btre incluses dans le CEBP 

(SC-CMGR-VI, Annexe 4, Appendice 4), ont 6t6 r6vis6es, publi6es (en 

anglais; la traduction dans les autres langues est en cours) et distribuges 

b tous les Membres de la Commission ainsi qurb drautres organisations 

appropri6es. 

5.3 11 faudra r6viser ces instructions b la lumikre des exp6riences de 

ceux qui les appliquent sur le terrain. Les Membres sont pri6s de 

transmettre tmte suggestion concernant des dliorations, au Responsable 

du Groupe de travail, pour qu'il puisse prendre les dispositions 

ngcessaires b l'examen pGriodique des instructions existantes, b la suite 

duquel le Secr6tariat apportera les rgvisions qu'il estimera ngcessaires. 

5.4 On a pris note du fait que la reliure du livret publi6 ne facilite 

pas le remplacement des instructions actuelles par de nouvelles. 

Cependant, le secrgtariat a fait savoir au ~omit6 scientifique qu'il 

sr6tait senti oblig6 de choisir la reliure la moins chgre pour la premikre 

version imprMe. 

~ 6 s 6  des activit6s des Membres relatives au CEEiZP 

5.5 Plusieurs nations ont commenc6 des recherches dans le cadre du 
. Le Comit6 scientifique srest r6joui des initiatives prises par les 

programmes nationaux; ces initiatives sont r6sdes b lrAnnexe 7. 

5.6 Afin dram61iorer la coordination des contributions des Membres au 
CEMP, le Comit6 a not6 quril Btait important que chaque Membre soit infor& 

des projets et des activitgs des autres Membres. A cet Ggard, la plupart 

des rapports sur les activit6s des Membres relatives au CEPE 6taient trop 

peu explicites pour aider le Graupe de travail et le Comit6 scientifique b 

6valuer la nature pr6cise des travaux actuels et pr6vus portant sur les 



pardtres des predateurs recommandQs pour le contr6le et sur la recherche 

dirigee, ou pour fournir des renseignements de base sur des pardtres 

potentiellement approprigs (SC-CAMLR-W, paragraphe 7,21), 

5.7 Pour remiklier 5 cela, on a demand6 au Responsable et au Secretariat 
de preparer conjointement une nawelle serie de fiches de dgclaration pour 

les activitgs des Membres relatives au CEM?. I1 sragirait par la suite de 

les distribuer pour commentaires au cours de la reunion actuelle, Les 
Membres auraient h les remplir aussi vite que possible et devraient les 
faire parvenir au Secretariat le 30 novembre au plus tard pour qu'elles 
puissent Qtre incluses dans l'appendice du rapport du Responsable. On 

joindrait h ce rapport une liste de tous les documents presentes ayant 
trait aux travaux du CEMP (Annexe 7). 

Formats de declaration des domees pour les op6rations 

approwees portant sur le contr6le des predateurs 

5.8 Les fonuats provisoires pour les pardtres des oiseaux marins, 

Gtablis par le Responsable et le Directeur des domees de la CCAMLR, ont 

BtB presentgs B la reunion actuelle (SC-CAMLR-~I/SC/~). 

5.9 11 importe que l'on parvieme assez t6t ii un accord sur le format 
et l'utilisation de ces fiches pour permettre aux Membres de prgsenter h la 
CCAMLR les domees obtenues lors de leurs activites de contr6le actuelles. 

5.10 11 srensuit que des projets de formats pour les pardtres des 

phoques devraient Qtre prepares iddiatement par le Responsable du Groupe 

de travail et le Directeur des domees de la CCAMLR. Les Membres devront 

avoir retp la serie complste des fiches provisoires pour la declaration des 

domees sur les oiseaux marins et les phoques avant le 30 novembre. Les 

r6ponses des Membres devront parvenir au Secretariat le ler mars au plus 

tard. 

5.11 Les lignes directrices et les ieratifs quant & la presentation 
des d0~6eS de contr6le de 1'6cosysthe au Secretariat nront pas encore 



fait lrobjet dvune d6cision. Le Comit6 scientifique a cependant convenu 

que le Graupe de travail charg6 du CEMP devrait examiner cette question et 

6tablir des lignes directrices lors de sa r6union drintersession en 1989. 

Enregistrement et protection des sites 

de contriile b terre approw6s 

5.12 Lran pass6, le Groupe de travail a indiqu6 que le contriile b terre 
sur une longue griode des pardtres des prateurs serait facilit6 si les 

sites approuv6s En6ficiaient drune protection quelconque (SC-CXWR-VI, 

paragraphe 7.18). 

5.13 Le besoin de fournir une protection a surgi, suite b lrinqui6tude 
expride en ce qui concerne les activit6s humaines non r6glement6es qui 

pourraient porter prejudice b la poursuite efficace des ogrations de 
contr8le et cr6er des sources suppl6mentaires de variation dans les 

pardtres 2 mesurer. 

5.14 Le Comit6 scientifique a demand6 b la Commission drexaminer la 
meilleure fagon de parvenir b une protection officielle, tenant compte des 
proc6dures disponibles b l1Article IX, paragraphe 2, sous-paragraphe (9) de 
la Convention et des pr6sents sysths de protection des sites dans le 

cadre du Trait6 sur lrAntarctique (SC-CXWR-VI, paragraphe 7.32). 

5.15 Le Cpmit6 scientifique a demand6 au Responsable du Groupe de 

travail pour le CEW de considerer, conjointement avec le Secrgtariat, les 

mesures appropri6es concernant lrenregistrement et la protection des sites 

de contriile b terre approuv6s du CENP (SC-CAMLR-VI, paragraphe 7.39 ( ii ) ) . 

5.16 La Commission a not6 que seraient pr6sent6s pour examen b la 
prochaine r6union (CCAMLR-VI, paragraphe 55) les travaux sur le 

d6veloppement des plans de gestion pour les sites b terre du CEMP. Elle a 

convenu que, dans lr61aboration de ces plans, les termes "interference 

humaine" ne seraient pas interpr6t6s comme comprenant la gche. 



5.17 ~prGs avoir examin6 le document pr6par6 par le Responsable du 

Groupe de travail pour le CJZMP et par le Secr6tariat (SC-CAMLR-WI/3 
Rev, I), le ~omit6 scientifique a &is les suggestions suivantes 

(paragraphes 5.18 h 5.20) pour qurelles soient examides par la Commission 
h titre drin£ormation. 

5-18 Taus les sites, oii des etudes h terre du CEXP sont en cmrs m 
pr6vues, dans un avenir proche devraient Gtre diiment d6finis et enregistrgs 

en tant que sites de contr8le du CEMP, 

5.19 Les propositions relatives 2 lrenregistrement de ces sites 

devraient inclure : 

(i) une description claire du lieu et des traits physiques et 
biologiques cl6s du site, y compris une description des 

bornes et/m des traits naturels qui repr6sentent le site, et 

tmte zone tampon propos6e adjacente au site; 

(ii) un plan et/m des photographies montrant les limites et les 

traits physiques cl6s du site propos6, et tmte zone tampon 

adjacente; 

(iii) une description des objectifs et de la nature des 6tudes de 

contr8le du CEMF qui sont en cmrs, ou que lron projette 

drentreprendre au site, y compris les espiiices et les 

pardtres en cmrs de contr8le; 

(iv) les descriptions, le cas Bchgant, de tout site drint6r6t 

scientif ique ( SSSI ) , des analyses s6quentielles des 

populations (ASP), des monuments historiques et de la 

recherche ou drautres senrices 5 lrint6rieur ou prGs du site 
r6sultant des mesures prises antgrieurement dans le cadre du 

~rait6 sur lrAntarctigue; 

(v) une description, le cas Gcheant, de mesures qui ont 6t6 

prises m qui le sont actuellement pour srassurer que la 



liste propos6e ne rgduira, ou ne compromettra draucune 

manisre la protection des zones qui Gn6ficient drune 

protection sgciale confodment aux parties camposantes du 

Syst6m du ~rait6 sur lrAntarctique; et 

(vi) un plan de gestion prwisoire. 

5.20 Les plans de gestion prwisoires relatifs aux sites b terre 

propos6s du CEMP et Zi toute zone tampon adjacente devraient inclure: 

(i) le no, titre et adresse de la personne et/ou de 

l'organisation responsable de la planification et la mise en 

canrre des 6tudes du CEMP au site propos6; 

(ii) la description des types dractivit6s que lron pourrait mener 

b lrint6rieur, ou pr6s du site proposd du CEMP, b diff6rents 
moments de lrann6e, sans campromettre les 6tudes de contr8le 

qui sont en cars ou qui sont pr6vues; 

(iii) la description des genres dractivit6s (y compris celles en 

dehors du site) qui paurraient affecter ou compromettre les 

Btudes de contr6le en cours ou pr6vues; 

(iv) la description de mesures que lron devrait prendre paur 

minimiser les d6g3ts ou lVinterf6rence, dans les cas oii 

lracc6s au site dr6tude du CEMP est essentielle pour drautres 

raisons (par exemple, indiquer les sites de millage, points 

dracc6s, voies Hestres, etc. qui permettraient dr6viter ou 

de minimiser toute perturbation). Cet 616ment cl6 du plan de 

gestion devrait Gtre sgcifique et d6taill6; et 

(v) la date pr6vue de la fin des 6tudes du CEMP au site. De 

nombreuses 6tudes du CEMP se paursuivront forc6mnt pendant 

des @rides ind6termin6es et il sera donc impossible de 

pr6voir la date b laquelle ces etudes prendront fin, Dans de 



tels cas, on devrait effectuer un examen p6riodique des 

resultats des etudes (par exemple, tous les cinq ans) puis 

actualiser le projet de gestion approuv6. 

Analyses de sensibilite sur les estimations des pardtres 

des preteurs derivees des dom6es existantes 

5-21 Les progrgs realises dans ce domine, laissant de cbte la 

preparation des resds de series de domees potentiellement utiles, ont 

et6 retardes par des difficultes qui ont surgi dans la d6finition des 

taches avec un detail suffisant pour permettre le developpement de 
proc6dures analytiques appropriees . 

5-22 Suite aux discussions tenues 2 la reunion, il a Bt6 convenu quril y 
avait au moins quatre principaux sujets pertinents, ii savoir: 

(i) une description de quelques-unes des propri6t6s statistiques 

des pardtres faisant lrobjet drun contr6le (par exemple, 

les distributions statistiques des estimations de pardtres; 
la taille des 6chantillons pour obtenir les degres de 
precision sauhait6s); 

(ii) la capacite de detecter des diff6rences sur des estimations 
de valeurs individuelles et de d6tecter des tendances (par 

exemple, lrimportance des diff6rences que lron peut detecter 

entre les zones; le nwibre drann6es au cours desquelles le 

contriile doit Qtre poursuivi pour pourvoir d6tecter un 

certain taux constant de changement dans les pardtres); 

(iii) la capacite de detecter des interd6pendances qui pourraient 

varier en termes spatio-temporels et avoir un caractgre 

non-lineaire (par exemple, comment Irechange entre le nombre 

de colonies de manchots 6chantillonn6es et lrintensit6 de 

1'6chantillomage de chaque colonie change-t-il la capacit6 



dfutiliser la variabilit6 interannuelle du krill pour 

distinguer des rapports possibles entre la reussite de la 

reproduction et l'abondance du krill?); et 

(iv) Le potentiel ad6quat des donn6es et estimations pour r6pondre 

aws imp6ratifs de la CCAMJX quant 5 la distinction entre les 
variations naturelles de lrabondance des proies et les 

variations pravoqu6es par les activit6s de &che. 

5.23 Si chase des questions ci-dessus est importante pour le rijle du 

Programme de contrijle de lr6cosystGme, il est clair 6galement qurelles 

diffGrent consid6rablement quant h lraisance avec laquelle il est possible 
de les aborder. De nombreux aspects de (i) et (ii) pewent gtre examines b 
la 1umiGre des donn6es existantes et des &thodologies standard. I1 semble 

y avoir quelques donn6es disponibles pour lfexamen de (iii), et cet examen 
pourrait, dans certains cas, n6cessiter des 6tudes par simulation. 

Lrexamen de (iv) entraznerait probablement des 6tudes utilisant des 

modGles, et n6cessiterait sans dmte que lron 6value la manisre dont les 

informations du Programme de contr6le de lr6cosystSme pourraient &re 

utilis6es par la CCAMLR dans le cadre de la gestion rationnelle des 

opi5rations de p6che. 

Standardisation du modgle d ' Gchantillonnage 
destin6 au contrijle des proies 

5.24 Des progrGs limit6s ont 6t6 faits vers la r6alisation de cet 

objectif important. Cependant, le camit6 scientifique a pris note des 

conclusions de lrexamen des r6ponses des Membres h ce sujet 

(sc--mI/5) : 

(i) th6oriquement il est possible de contrijler le krill h lrappui 
des Btudes de contrijle des pr-teurs convenues par le CnUEP; 

(ii) les kthodes de prospection propos6es ont 6t6 expas6es h 
grands traits (SC-cAMLR-VI/BG/8); elles devraient Gtre mises 



h lfessai par des etudes de simulation et aussi des etudes 
sur le terrain; et 

(iii) davantage drinfomations sont n6cessaires sur la distribution 

en profondeur et le degr6 de concentration du krill en 

fonction de llheure du jour, la position g6ographique et les 

variables physiques. 

5.25 Lrexamen des prospections hydroacaustiques dans la region de la 

Baie de Prydz, entrepris dans le cadre du programme BIOMASS 

(SC-C2W&R-WI/BG/40), faurnit des informations supplementaires pertinentes 

sur les w e n s  dr&liorer llexactitude et la precision des prospections 

hydroacaustiques. 

5.26 Les premiers i@ratifs, dans le contexte du contriile des proies 

pour contribuer b lrinterpr6tation des paretres de predateurs, consistent 
donc h : 

(i) obtenir des avis sur la planification, la frequence et la 

dur6e des prospections; 

(ii) produire des &thodes standard pour les elements techniques 

des prospections de contr6le des proies sur lesquelles un 

accord global a pu se faire (par exemple, technique 

hydroacaustiques de base, validation des objectifs au trait 

de chalut, etc.); et 

(iii) obtenir les r6sultats des 6tudes sur le terrain conws pour 
examiner drune part, les relations entre les concentrations 

et distributions de krill et d'autre part, lrheure du jour et 

autres variables environnementales. 

5.27 11 est egalement necessaire de continuer h examiner comment les 
prospections au chalut, et autres caupagnes drBtudes, prraient Btre 

utilis6es dans le cadre drun contr6le quantitatif de llabondance des 

proies . 



Futurs travaux du Groupe de travail char96 du CEXQ 

5.28 Le ~omit6 scientifique a examin6 les diverses t3ches qui se 

presentent aux Membres en ce qui concerne le CEMP, ceci afin d' identifier 

les meilleurs mtayens de les entreprendre. 

~ar&tres des pr-teurs actuellement apprm6s 

Evaluation des sites et des m6thodes 

5.29 (i) le Groupe de travail char96 du CEMP examinera lors de sa 
prochaine r6union la liste des sites s6lectiom6s et proposGs 

05 ces pardtres devraient 6tre contr616s. Dans le &me 
temps, il sera tenu compte des commentaires fournis par le 

sous-comit6 du SCAR sur la biologie des oiseaux 

(SC--WI/l2, page 14); 

(ii) lrenregistrement et la protection officiels des sites 

approw6s pour le contrijle des pardtres de predateurs 

s'effectueront selon les proc6dures et lignes directrices 

Btablies par la Commission (voir paragraphe 5.12 - 5.16); 

(iii) les Membres proc6dant 5 la collecte des donn6es sur la base 
des fiches de dthodes standard devraient informer le 

Responsable du Groupe de travail des dliorations 

souhaitables. Le Responsable devrait ensuite procikler de la 

manisre indiqu6e au paragraphe 5.3; et 

(iv) le Graupe de travail charg6 du CEMP examinera les dthodes 

standard 5 la lumibre de (ii) ci-dessus, et des 6valuations 
statistiques (analyses de "sensibilit6") du type indiqu6 au 

paragraphe 5.22, sous-paragraphes (i) et (ii). 



Enregistrement, declaration et analyse des dom6es 

5.30 (i) les formulaires prwisoires, mis au point par le Responsable 

et le ~ecr6tariat afin de faciliter aux Membres la tsche 

drenregistrement des dom6es sur les par&tres approw6s sur 

le terrain (crest-h-dire avant de les rgcapituler sur les 

formulaires de dgclaration des domees), devraient 8tre 

distribu6s aux Membres pour commentaires dss que possible. 

Le Groupe de travail devrait r6viser ces formulaires par 

correspondance et procGder h un dernier examen lors de sa 
prochaine r6union; 

(ii) il est demand6 aux Membres d'examiner, ainsi qu'il est 

indiqu6 aux paragraphes 5.9 et 5.10, les formats provisoires 

servant h pr6senter les dom6es au Secrgtariat. Les formats 

de pr6sentation des dom6es seront discut6s et adopt& par le 

Groupe de travail h sa prochaine r6union; et 

(iii) le Groupe de travail charg6 du m, en consultation avec le 
Directeur des dom6es de la CCAMUt, d6veloppera des lignes 

directrices appropriees pour la prGsentation, la validation, 

la mise en &moire, lraccss et lranalyse des dom6es. Pour 

acc616rer les discussions sur ce sujet h la prochaine r6union 
du Graupe de travail, le Directeur des d0~6es a 6t6 charg6 
de consulter les organisations qui ont d6jh lrexp6rience 

n6cessaire de ces types de dom6es et de preparer un rapport 

pour la prochaine r6union du Grape de travail, avec une 

proposition de possibles protocoles pour le CEMP. 

Evaluation des par&tres 

5.31 Afin de permettre une 6valuation critique des limitations des 

pardtres approw6s actuels, des analyses de sensibilitg ont 6t6 

recommand6es. 11 est demand6 aux Membres dreffectuer les analyses 

mentionnges au paragraphe 5.22 (i) et (ii) en utilisant leurs propres 



ensembles de domges et dren d6clarer les resultats au Responsable, si 

possible sous la forme dfun document qui sera examin6 lors de la prochaine 

r6union du Graupe de travail. Le Responsable du Groupe de travail 

consultera le Directeur des domges et d'autres experts coetents afin de 

faurnir aux Membres, das que possible, des instructions explicites quant 2 

la nature des analyses requises. 

Recherche dirigge 

~ardtres potentiels de contrdle des predateurs 

5.32 11 a 6t6 rappel6 h lrattention des Membres de signaler au Groupe de 
travail les r6sultats des evaluations du potentiel pour le CEavIP des 

pardtres de contrdle supplbntaires et de la pertinence des recents 

progras technologiques (SC-CAMLR-VI, Annexe 4, Tableau 4). 

5.33 On a encaurag6 les Membres h preparer de tels rapports 

dr6valuation. I1 serait tras utile que les rapports en cours de 

preparation dans le courant de lrannBe prochaine soient mis h la 

disposition du Responsable du Graupe de travail avant le prochaine reunion. 

Renseignements de base necessaires pour interpr6ter 

les changements concernant les pardtres des 

pr&teurs contr616s 

5.34 On a encaurag6 les Membres h preparer des rapports sur leurs 
recherches portant sur les questions dont la liste figure au SC-CAMLR-VI, 

Annexe 4, Tableau 8, avant la prochaine reunion du Groupe de travail. 

1erati.f~ relatifs aux domees enviromementales 

5.35 Lors de sa dernisre reunion, le Graupe de travail a pr6par6 une 

liste assez cornplate des ieratif s, relatif s aux donnees enviromementales 



pour lrinterpr6tation des rapports entre les pr-teurs et les proies 

(SC--VI, Annexe 4, Tableau 6). 

5.36 I1 a 6t6 convenu quril serait tr6s utile que le Grape de travail 

puisse commencer h pr6parer des fiches de kthodes standard pour les 
pardtres environnementaux, que lron juge approprig de contraler 

maintenant. 

5.37 Le Graupe de travail devrait examiner les imp6ratifs relatifs aux 

dom6es enviromementales lors de sa prochaine r6union. Pour faciliter 

lr61aboration de dthodes standard, on a demand6 au Responsable de prier 

les Membres de fournir des informations sur les kthodes qui sont utilis6es 

actuellement pour enregistrer ces pardtres. 

5.38 Le Graupe de travail avait not6 auparavant la valeur potentielle 

consid6rable des images et des donn6es provenant de missions satellitaires, 

et permettant de fournir des informations sur la variabilit6 6cologique 

dans, et autar des zones dr6tude int6gr6e et des sites de r6seau 

(SC-cAPlLR-VI, Annexe 4, paragraphe 36). Le Groupe de travail a demand6 au 

Dr Feldman (un expert invit6 par le Graupe de travail en 1986) dfexaminer 

la disponibilit6 des donn6es 6cologiques appropri6es (SC-cAPlLR-VI, 

paragraphe 7.13). Le Grape de travail srest engage 2 examiner, lors de sa 
prochaine rgunion, les rgsultats de la collaboration dans ce domine entre 

des scientifiques h titre individuel et le Dr Feldman. On a demand6 au 

Responsable de se mettre en contact avec le Dr Feldman pour 6valuer les 

progr6s et pr6parer lrexamen. 

5.39 Les plans prwisoires pour les 6tudes sur lrefficacit6 de 

lr6chantillonnage des filets, et dont lr61aboration devait Stre coordonn6e 

par le Dr She- (SC-CAMLR-VI, Annexe 4, paragraphe 63), devraient Stre 

distribu6s aussit6t que possible. 

Contr6le des proies 

5.40 Une tsche prioritaire dans le cadre du CBW devrait consister B 
d6velopper des op6rations de contr6le des proies pour aider h interprgter 



les par&tres relatifs aux priklateurs. En tenant compte des discussions 

anterieures (paragraphe 5-26), le ComitB scientifique a recommand6 la 

proc&re suivante : 

(i) le Graupe de travail char96 du CEMP devrait identifier les 

caract6ristiques des pr6dateurs dont il faut tenir compte, 

lorsqulil s'agit de concevoir m e  prospection sur les proies 

(SC--WI/5 en faurnit quelques exemples pertinents); 

(ii) les Btudes par simulation seront probablement tr6s utiles 

pour lrobtention de conseils sur la planification, la 

fr6quence et la durBe des prospections. Des travaux 

consistant notamment (5 mod6liser la distribution et le 

comportement du krill sont actuellement entrepris dans le 
cadre de lrEtude par simulation de la BUE du krill. Le 

Graupe de travail sur le CEMP devrait consulter le Groupe de 

travail sur le krill, pour dBvelopper cette Btude et drautres 
Gtudes pertinentes, ceci afin de faurnir des conseils 

appropriBs; et 

(iii) le Groupe de travail sur le krill devrait Btablir des fiches 

de Sthodes standard se rapportant aux aspects techniques des 

prospections sur les proies. 

Coordination de la recherche dans les zones dt6tude intBgr6es 

5.41 Le rapport du Responsable a identifig le besoin particulier qu'il y 

a de coordomer les recherches entre les nombreux Groupes qui effectuent 
des ogrations de contriile sur les diffBrents sites, par ex. lrIle du Roi 

Georget, les Iles Shetland du sud (b lrint6rieur des zones drBtudes 

intBgrBes de la ~Gninsule Antarctique), La prochaine rBunion du Groupe de 

* COMU en Argentine comme Isla 25 de Mayo 



travail fmrnirait une b 0 ~ e  occasion drexaminer cette question en d6tail. 

On a demand6 au Responsable, drattirer l'attention des Membres concern6s 

sur cette question, et de les inviter h f o d e r  des suggestions sur la 
meilleure proc&re 5 suivre. 

Analyse de lrinterd6pendance entre les mt5thodes 

dr6chantillonnage et les r6sultats du contr8le des 
proies et les changements dans lrabondance des proies 

5.42 Au cars de discussions ant6rieures (paragraphes 5.22 (iii) et 

5.23), on a indiqu6 le besoin dr6valuer la disponibilit6 de donn6es 
pertinentes pour effectuer de telles analyses, et le besoin probable 

dr6tudes par simulation. 

5.43 I1 a 6t6 demand6 aux Membres de : 

(i) identifier des questions pr6cises portant sur les analyses de 

ces types de rapports drinterd6pendance; 

(ii) sugggrer des analyses appropriges pour 6tudier ces rapports; 

(iii) indiquer les donn6es ad-tes dont on a besoin pour mener de 

telles analyses; et 

(iv) indiquer dans quelle mesure de telles donn6es sont 

actuellement disponibles. 

Le Graupe de travail devrait examiner ces informations lors de sa prochaine 

r6union. 

Pertinence du Cnvrp pour les strategies 

de gestion de la CCAMLR 

5.44 11 a 6t6 signal6 auparavant (5.23) que la CCY@%R aura besoin 

drexaminer la manisre dont les informations fournies par le CEEIP, 



pourraient etre utilis6es dans la gestion des pkheries dans la zone de la 

Convention. Le Camit6 scientifique aimerait recevoir de ses Graupes de 

travail des avis pertinents sur cette question. 

Rapport de la rQunion du Comit6 de direction de lrAtelier 

C-CIB sur 1'Qcologie alimentaire des baleines mysticstes 

5.45 Le Camit6 de direction de lrAtelier CcAML&/CIB srest r6uni en 

mai 1988 a San Diego. Le Camit6 scientifique de la CCAMLR Qtait repr6sent6 

par M. D. Killer (Afrique du Sud) et le Dr Y. Shimdm (Japon). Leur 

rapport (SC-CAMLR-VII/sc/9) prend note du fait que les attributions et 
lrint6r8t central de lrAtelier propose devraient assurer une 6valuation 

fonctiomelle du petit rorqual, en tant qurindicateur potentiel de 

changements susceptibles de rQsulter de lfexploitation du krill. 

5.46 Le Camit6 scientifique a donc convenu qu'il Qtait approprig que la 

CCAMLR continue 5 apporter son soutien 5 cet atelier. 

5.47 I1 a 6tQ convenu que M. D, Killer et le Dr J. Bengston (Etats-Unis) 
devraient Qtre n d s  en tant que Co-responsable pour reprgsenter la CCAMLR 

dans les travaux de pr6paration et dforganisation de lrAtelier. La CIB a 

n d  le Dr J.L. Harwood comme Responsable. 

5.48 Les attributions de lrAtelien: sont expos6es dans SC-CAMLR-V1:I/I3G/9. 

Pour remplir ces attributions, le ~omit6 de direction a reconnuand6 qurune 

sQrie de comptes rendus et de documents de support (y compris les r6sultats 

des analyses c m d 6 e s )  soient mis h la disposition de lfAtelier. 

5.49 ~'aprss la liste des inp6rati.f~ Qnonc6s dans le rapport du ComitQ 

de direction, les t3ches dont la CCAMLR est le plus h S m e  d'organiser 

lraccomplissement sont : 

(i) lrexamen des connaissances disponibles sur la biologie du 

krill, particulisrement sa distribution pendant lr6tQ en 

Antarctique, les d6placements diumes, la formation des bancs 

et les autres aspects de ses comportements; 



(ii) lfexamen de la distribution des activit6s de gche 

cammerciales portant sur le krill et des prises en 

Antarctique. Ceci devrait 6galement inclure les trac6s des 

activit6s et des prises sur une 6chelle g6ographique aussi 

fine que possible : par mois, par saison (ou saisons) (1972 

jusqu'h la saison pr6sente incluse); et 

(iii) la distribution des bancs de krill h partir de prospections 
scientifiques, drobservations fortuites, etc., 

5.50 La liste compr6hensive des i@ratifs pr6par6s par le ~ d t 6  

de direction de lrAtelier pour servir de docmentation avant la rgunion, 

comprenait deux sujets d'un int6r6t partidier pour la CCAMLR : 

(i) lranalyse de la condition corporelle (6paisseur de la couche 

graisseuse, circonf6rence, contenu en lipides de la carcasse) 

des baleines mysticstes par rapport h la disponibilit6 de 
naurriture; et 

(ii) l'examen des tendances annuelles des taux de croissance et de 

reproduction des baleines mysticstes de lVAntarctique. 

5.51 Le Camit6 scientifique a demand6 aux Co-responsables : 

(i) d'identifier le (ou les) scientifique qui serait le plus h 
&me de fournir les comptes rendus indiqu6s ci-dessus; et 

(ii) de consulter le Directeur des donn6es de la CCAMLR quant h la 
meilleure fagon de produire les r6sds de dom6es 

appropries. 

5.52 La CIB avait 6t6 invit6e par le "United States Southwest Fisheries 

Center" de la Jolla h organiser lrAtelier qui, selon la demande 6mise par 

la CIB, devrait se tenir entre septembre et novembre 1989. 



5.53 Le Camit6 scientifique a estid que le lieu choisi Btait appropri6; 

pour 6viter que lrAtelier ait lieu au Sme moment que drautres r6mions et 

activit6s du Comit6 scientifique, il devrait se tenir au d6but de 

septembre . 

5.54 La CIB avait signal6 que les allocations financisres actuelles 

seraient insuffisantes pour cowrir les frais de lrAtelier, 

particuli6rement ceux ayant trait B la comnmnde de comptes rendus et des 
analyses appropri6es, la participation dlexperts invit6s et la publication 

des actes. 

5.55 Le ~omit6 scientifique off re de canrrir les frais de traduction et 

de publication du rapport de llAtelier en nombre suffisant pour satisfaire 
ses propres besoins et de contribuer aux frais de participation des experts 

invites. Les estimations des frais fiqurent h lrAnnexe 9. Les Etats-Unis 

contribuent pour m e  samme de 15 000 $US, outre leur contribution aux frais 

dladministration et drinformation de lrAtelier. 

Conseils prGsent6s 5 la Commission 

5.56 Le C d t 6  scientifique r e c m d e  que le Graupe de travail du CEMP 

se rGunisse en 1989 et que soit acceptge lroffre de lrArgentine qui slest 

propos6e pour organiser cette r6mion devant avoir lieu iddiatement avant 

an apr&s lrAtelier CCAMLR/CIB sur lr6cologie alimentaire des baleines 

mysticstes australes. 

5.57 Le Camit6 scientifique a attir6 lrattention de la Commission sur 

ses conseils concernant llenregistrement et la protection des sites b terre 
du CEMP. Tous les d6tails sly r6f6rant se trowent aux paragraphes 5.19 et 

5.20., 

6.1 Lors de la sixisme r6mion du Comit6 scientifique, il fut convenu 
quril serait utile pour le ~omit6 drexaminer p6riodiquement 116tat des 



populations de d f G r e s  et droiseaux marins de lrAntarctique et de prQter 

une attention particulisre aux populations dont les effectifs tendaient h 
la hausse m h la baisse. Cette estimation pourrait Qtre entreprise tms 

les trois h cinq ans. 

6.2 ~n cons6quence, un format h feuille unique a BtB Qtabli pour 
rBsumer lr6tat drune esece domge h un lieu de reproduction particulier. 
Cette feuille a ensuite BtB envoy6e au Sms-comitB du SCAR sur la biologie 

des oiseaux et au graupe de sp6cialistes du SCAR sur les phoques, et au 

Comitg scientifique de la Commission internationale de la chasse h la 
baleine, pour recevoir un apport dr informations cmrantes, Les rBponses 

repes pendant 1987-88 ont dtd prBsentBes h la septisme rBunion du ComitB 
scientif ique ( SC-CAMIX-VII/9 ) . Ces rBponses font 1 ' ob jet de discussions 
suppl6mentaires dans les rapports 1988 des grmpes respectifs du SCAR 

( SC-CAMLR-VIIfl2 ) . 

6.3 Bien que les feuilles drinformations parvenues h ce jour ne 
permettent pas encore de cowrir toutes les sources de domges, elles ont 

encouragg le rassemblement des differentes sBries de donnges h long terme 
sur lr8tat des phoques et des oiseaux marins antarctiques. 

6.4 En considgrant ces donnBes initiales, les commentaires g6nBraux 

suivants faits par le ~ous-Comiti5 du SCAR charge de la biologie des oiseaux 

prBsentaient un intBrQt particulier pour le ComitB scientifique : 

(a) Bien que la plupart des tendances h la baisse chez les 
populations droiseaux marins semblent 6tre dues aux effets 

directs ou indirects des activitBs humaines, aucune 

diminution ne peut etre actuellement liBe 5 la gche 

commerciale dans les eaux antarctiques, 

(b) m s  le cas du grand albatros (Diomedea exulans), le d6clin 

provient probablement de la mortalit6 accidentelle liBe aux 

ogrations de gche en dehors de la zone de la Convention. 

(c) Les augmentations de certaines populations (les manchots en 

particulier ) sont peut4tre dues h la disponibilitg accrue de 



naurriture en mer -il existe cependant quelque incertitude h 
ce sujet- et, au moins pour le manchot royal (Aptenodytes 

patagonicus), elles peuvent srintensifier grace au 

repeuplement faisant suite h une surexploitation. 

6.5 Le Graupe de spkialistes du SCAR sur les phoques a remarqu6 que 

lrabondance de lrotarie antarctique (Arctocephalus gazella) continue h 
sraccro2tre dans taut lrhabitat de lrespGce. Autour de la aorgie du Sud, 

point focal de cette expansion, la forte augmentation du nombre d'otaries 

&les en hibernage, dont la nourriture se compose en partie de poissons 

(notamment Notothenia rossi), pourrait avoir des r6percussions sur la 

dtynamique d6mographique de ces poissons. 

6.6 Se basant sur les donn6es de recensement disponibles, la population 

dr616phants de mer australs (Mirounga leonina) dans la Gorgie du Sud 

semble stable, alors que les populations de cette espGce dans le secteur de 

lroc6an Indien comaissent actuellement un decline Dans la region 

patagonienne et la r6gion des Iles Shetland du Sud, les fluctuations 

relatives au nombre dr616phants de mer seraient li6es au ph6noGne El Nifio 

d'oscillation australe (SC-CAMLR-VII/EG./33, 34 et 35). 

6.7 Le Graupe de sp&zialistes du SCAR sur les phoques a examin6 les 

donn6es des prospections portant sur les phoques de la banquise 

antarctique, et a not6 en particulier un d6clin de la densite dGmographique 

des phoques crabiers (Lobodon carcinophagus), draprGs les donn6es de 

recensement recueillies h la fin des ann6es 1960 et en 1983. Le Cornit6 
scientifique appuie la recommandation du graupe de sp6cialistes du SCAR sur 

les phoques, h savoir que des prospections r6p6t6es de phoques soient 
eEfectu6es dans des zones s6lectionn6es de la banquise, afin dr6tablir m e  

base pour lr6valuation fiable des tendances sur plusieurs ann6es. Dans le 

cadre des programmes nationaux, il faudrait profiten: des occasions qui 

pourraient se prgsenter pour effectuer des recensements sur les phoques des 

glaces, h partir des navires entreprenant des campagnes dans les r6gions de 
la banquise. 



6.8 Le ~omit6 a convenu que ces mesures initiales consistant h 
rassembler les donn6es sur lr6tat des populations de d f G r e s  et 

droiseaux marins, sr6taient av6r6es trgs utiles et Sritaient drGtre 

poursuivies. 11 faudrait particuliBrement se concentrer sur les 

d6nombrements effectu6s h un site de reproduction, ou m e  zone d6finie sur 

une p6riode de plusieurs ann6es dans des conditions standard, plut6t que 

sur des denombrements ou des estimations isol6s effectu6s au cours de 

differentes saisons. La fiche de format prrait Gtre r6vis6e dans ce but. 

6.9 Le moyen le plus pratique dr6tendre cette Btude des tendances 

d6mographiques a 6t6 recherch6. Reconnaissant 1 apport pr6cieux des deux 

sous-groupes du SCAR au cours de la phase initiale, le Comitg prie le 

Secr6taire ex6cutif de bien vouloir les remercier pour ces premiers 

travaux, et de leur demander sfils seraient prets h paursuivre le 
rassemblement de telles dom6es sur les tendances des phoques et des 

oiseaux marins de lrAntarctique et, drexaminer les mat6riaux de temps en 

temps. Etant dome que les deux graupes se r6unissent tous les deux ans, 

les mat6riaux prraient Qtre mis h jour au cars de leur prochaine r6union 
et examin6s h la suivante, ce qui leur permettrait de pr6senter leur compte 
rend. au Camit6 scientifique de la CCAMLR, dans le cadre temporel propose h 
1 ' origine. 

6.10 Le camit6 scientifique de la CIB a fait part de son intention de 

mener h bien un examen majeur des stocks s6lectiomGs de baleines en 1990, 
et en £era parvenir les resultats au Comit6 scientifique de la CCMILR dGs 

qurils seront disponibles. 

COLLABORATION AVEC D'AUTRES ORG?WISATIONS 

7.1 Le camit6 scientifique de la CCAMLR a 6t6 repr6sent6 aux r6unions 

suivantes durant le griode drintersession : 

XXiSme ~6union du SCAR, Dr J. Croxall 

( SC-CAMLR-VII/l2 ) 



R6union annuelle 1988 du Comit6 scientifique de la CIB, 

Dr W. de la Mare 

(SC-CAMLR-BG/42) 

7.2 Les obsenrateurs ont pr6sent6 leurs rapports au Comit6 

scientifique. Les mesures b prendre par le Comit6 scientifique b la suite 
de ces r6unions, sont mentiom6es et examin6es en detail aux points 

appropries de l'ordre du jour. 

7.3 De nambreux groupes du SCAR se sont r6unis 3 lroccasion de SCAR XX, 
et une grande partie d'entre eux ont examin6 des questions se rapportant 
aux activit6s de la CCAMLR. Le rapport de lrobsenrateur de la CCAMLR 

(SC-CAMLR-VII/~~) r6sume les points importants des principles r6unions. 

Les annexes au rapport contiement les comptes rendus des reunions 

suivantes : 

- sous-comit6 char96 de la biologie des oiseaux du Groupe de 

travail du SCAR sur la biologie 

- Groupe de sp6cialistes sur les phoques 

- Graupe de spkialistes sur lr6cologie de lroc6an Austral 

7.4  attention du Comit6 scientifique a Bt6 attide sur quelques 
suggestions sp6cifiques adressees ?i la CCAMLR, en partidier sur des 

changements concernant les esgces et sites s6lectiom6s du CEPE, sur des 

changements dans le statut des sites prot6g6s actuels pertinents au CEPE, 

sur des propositions relatives au contr6le des effets -sur les animaux 

marins- de la pollution par les matiBres plastiques et de lrenchev6trement 

dans les debris marins, et sur les initiatives possibles mettant en jeu 

lr6tablissement de zones marines tampons. 



7.5 11 a 6t6 d6cid6 que les demandes du SCAR relatives 2 
l'dtablissement par la CCNKR, de programmes destin6s au contr6le des 

niveaux et des effets -sur les oiseaux marins et les phoques- de la 

pollution, par les matiBres plastiques et de lrenchevetrement dans les 

d6bris marins devraient &re transmises h la Commission. 

7.6 Le SCAR a 6galement mis en place deux nouveaux sms-grmpes chargBs 

respectivement de la biologie et physiologie du krill, et de la biologie et 

physiologie des poissons. Ces deux groups et ceux de la CCAEIL;R furent 

consid6r6s comme entiBrement compl6mentaires. 

7.7 Une introduction h la base de dom6es BIOMASS fournit des d6tails 
sur les travaux du Centre de dom6es BIOMASS et sur les services qu'il 

offre (SC-CZMLR-VII/sc/27). La r6union de l'~x6cutif BIOMASS en septembre 

1988, a encourag6 la coogration entre le Centre de domiSes BIOMASS et la 

base de dom6es de la CCAMLR. I1 a 6t6 sugg6r6 qurh lravenir, les deux 

bases de dom6es puurraient travailler en plus proche collaboration ou m h e  

fusionner. Le Camit6 scientifique sren est f6licit6. 

7.8 La question centrale du rapport de l'observateur de la C C A m  h la 
r6union 1988 du ~ d t 6  scientifique de la CIB, (SC/lMC) portait sur la 

prgparation de lrAtelier CIB/CCAMLR sur lr6cologie alimentaire des baleines 

mysticstes australes. On en trowera les diitails dans les documents 

SC-CNE,R-VII/BG/~ et SC-CAMLR-T7II/ES/9 et dans certains paragraphes 

5.45-5.55 de ce rapport. Le ~omitg scientifique de la CIB a continu6 ses 

travaux concernant lr6valuation comprghensive des baleines. LrAtelier 

pr6vu, char96 des analyses dr61Gments gBn6tiques et biochimiques pour aider 

h lridentification des stocks, prgsente un intBr6t partidier pour la 
c m .  

7.9 Une emition con jointe pour 1 Btude de la biologie antarctique , 
l16tude eurogenne "Polarstern" (EPOS) de lrEuropean Science Foundation 

(ESF), a commenc6 en octobre 1988 et devrait se pmrsuivre pendant six mois 

( SC-CZMLR-VII/sc/29 ) . Sept Membres de la CCAMLR sur douze pays 

participants prement part h cette Btude. Cette campagne dr6tude comporte 

trois Btapes, portant sur lr6tude de la biote des glaces de mer, des 

systBmes glagiques, et des poissons et du benthos. 



7.10 Un calendrier des futures reunions fut examine (CCAMLR-WI/BG/l6) 

et il a Bt6 convenu que le Camit6 scientifique serait represente lors des 

reunions suivantes : 

7 7 i h  ~6union Statutaire du CIm, Pays-Bas, 5-12 octobre 1989 

- Dr 0. Ostvedt 

Rhion annuelle 1989 du camit6 scientifique de la CIB, 

USA, 20 mai - 5 juin 1989 
- Dr W. de la Mare 

~6union de lr~x6cutif BIOMASS, Espagne, juin 1989 

- Dr J.-C. Hureau 

Atelier SCAR sur 1'"Ecologie des zones antarctiques de glaces 

de ern, ~orvbge, septembre au octobre 1989 
- Dr J.-C. Hureau 

~6unions se rapportant 5 lrEFOS, RFA au cours de lrann6e 1989 
- Dr J.4, Hureau 

8.1 11 Gtait d'usage dans le pass6 pour le president, en collaboration 
avec les vice-presidents, les Responsables des Groupes de travail et le 

secretariat, de dresser le plan des activitBs drintersession. A lrorigine, 
ce plan Btait conp dans le but d'aider le secretariat h organiser ses 
activites pendant lrann6e. Plus r6cemmemt, ce plan a inclus les mesures h 
prendre par les Responsables et par le president. 

8.2 11 a Bt6 sugg6rB qurun tel plan pourrait aussi 6tre utile h taus 
les Membres, en vue des r6unions annuelles du ~omite et de ses organes 

subsidiaires. Le Comite scientifique a avalisB cette proposition. Un plan 

des activites drintersession pour 1988/89, sera prepare aprbs la rGunion et 

distribu6 aux Membres dans les semaines qui suivent, 



- 48 - 

Coordination des activit6s sur le terrain 

pour les saisons 1988/89 et 1989/90 

8.3 Le Camit6 scientifique, lors de sa r6union de 1987, a recomu le 

besoin de pramnnroir m e  plus grande coordination des programmes de 

recherche nationaux. I1 a 6t6 convenu que le Graupe officieux charg6 du 

programme h long terme des travaux devrait se r6uni.r avant la r6union de 
1988 du Camit6 scientifique, afin drexaminer "les dispositifs destin6s b 

srassurer que les activit6s de recherche des pays membres facilitent les 

travaux du ~amit6" (SC-CAMLR-KC, paragraphe 11.8)- 

8.4 Le graupe srest r6uni le 23 octobre 1988. Le Responsable, 
DrK. Sherman (Etats-Unis), a pr6sent6 le rapport de r6mion 

(SC4XMLR-VII/l3) qui fut adopt6, avec quelques r6visions mineures par le 

ComitG scientifique (Annexe 8). 

8.5 Le graupe concentre ses efforts sur lrexamen de trois sujets 

majeurs : 

(i) lrobtention drinformations sur les plans de recherche des 

programmes nationaux se rapportant b la CCAMLR; 

(ii) la coordination de la recherche, du contrele et des efforts 
de prospection h lt6chelle multinationale et; 

(iii) lridentification et la priorit6 relatives aux besoins en 

informations h long terme de la CCAMLR (strat6gie h long 
terme du Comit6 scientifique). 

8.6 ~n r6sd des programmes de recherche des Membres de la CCAMLR pour 

les saisons 1988/89, 1989/90 et 1990/91 a 6t6 pr6par6 par le ~ecrgtariat, h 
partir des informations extraites des rapports sur les activit6s des 

Membres. Ce r6sd fut mis h jaur lors de la r6mion du ~omit6 

scientifique et distribu6 sous SC4XMLR-VII/BG/48- 

8.7 11 a 6t6 signal6 que le ~ecr6tariat avait rencontr6 des 
difficult6s, pour extraire des informations suffisament d6taill6es des 



rapports standard sur les activit6s des Membres. I1 a 6t6 convenu qurune 

demande plus sgcifique serait formulBe. La question de savoir si les 

repr6sentants nationaux du ComitB scientifique ou de la Commission 

devraient avoir la responsabilit6 de faurnir cette information a aussi BtB 

soulev6e . 

8.8 Le Comit6 scientifique a d6cid6 que, h lravenir, le Secr6tariat 
devrait distribuer les demandes drinformations sur les recherches prevues 

aux repr6sentants nationaux de la CCAMLR. La demande devrait indiquer 

clairement quelles sont les informations requises p r  les besoins du 

Comit6 scientifique. Le Secretariat devra maintenir h jaur et distribuer 
chaque annBe un r6s& des plans de recherche nationaux. 

8.9 La meilleure mani6re de parvenir h une coordination des recherches, 
du contr6le et des efforts de prospection entrepris par chaque pays, 

prrait consister h identifier plus clairement les priorit6s de la 

recherche. Le Graupe a sugg6r6 quril prrait Gtre utile de convoquer 

r6guliGrement un petit graupe afin d'identifier et drBvaluer les diverses 

tsches pr6vues du ~omit6 scientifique. Plusieurs autres etapes dans 

1'6laboration et la mise en -re d'un plan de travail 5 long terme, pour 
le Comite scientifique Eurent proposees par la d616gation des Etats-Unis 

( SC-CAMLR-VI I/BG/47 ) . 

8.10 Le camit6 scientifique a avalis6 les Btapes expos6es dans la 

proposition des Etats-Unis, mais a not6 que les activit6s requises 

powaient Gtre h la charge des graupes existants et ne necessitaient pas, h 
llheure actuelle, la cr6ation drun naucveau graupe. 

8.11 Une dthodologie sgciale Eut 6labor6e et utilisee avec succGs par 

le "Swthrwest Fisheries Center" (La Jolla, Etats-Unis) pour lr61aboration 

drune structure strat6gique de plans de recherche h long terme. ~e 

Dr I. Barret (Etats-Unis) , Directeur de ce centre, a presente cette 

dthodologie au Camit6 scientifique. Bien que lron ne sache pas si cette 

dthodologie a 6t6 utilisBe dans dfautres organisations internationales, 

deux rdunions CCAMLR sur le krill sont en ce moment prgvues h la Jolla et 



les participants h ces r6unions ont 6t6 invit6s h essayer cette 

m6thodologie. Une documentation suppl6mentaire sera pr6sent6e au 

SecrGtariat. 

Strat6gie de conservation 

8.12 Le Graupe de travail de la Commission charg6 du d6veloppement drune 

strat6gie de conservation, a mis en place un Sous-graupe technique ad hoc 

pour le conseiller en mati6re de "crit6res de performance pour lr6valuation 
de diffgrentes strat6gies de conservation". Le Saus-graupe a pr6sent6 son 

rapport au Graupe de travail qui srest r6uni juste avant la r6union du 

Comitt5 scientifique. Le Graupe de travail nrayant pas terming ses travaux 

au moment de la r6union du Cornit6 scientifique, cette question nra pas 6t6 
exa1nin6e. 

BUDGET POUR 1989 E 2  PREVISIONS BUX%XMRES POUR 1990 

9.1 ~e cornit6 scientifique a 6laborQ une proposition de budget pour 

1989 et les pr6visions budg6taires pour 1990, confo&nt aux 

recommandations faites pour les activites durant la prochaine griode 

drintersession. Le Budget propose pour 1989 fut approuvg par la Commission 

et figure h lrAnnexe 9. 

E%ECCION W PRESIDENT W COMITE SCIEXWIFIQUE 

10.1 Le Dr Y. Shimadzu (Japon), Vice-pr6sident du Comit6 scientifique, a 

propost5 que le Dr I. Eirerson (Rgyaume-Uni) soit 6lu (3. la prgsidence du 
Comit6 scientifique pour un deuxi6me mandat. I1 a 6t6 mentiom6 que le 

Camit6 scientifique avait Bt6 dirig6 avec succGs, dans le pass6, par le 

Dr D. Sahrhage (FRG) et par lractuel ~r6sident qui firent preuve 

drimposantes connaissances scientifiques, dre*rience et de d6vouement 5 
la recherche antarctique. 



10.2 Cette motion fut a h e  par le Dr E. Marschoff (Argentine), 

lrautre Vice-president. Confodment a ~sgles 3 et 8 du Comit6 

scientifique, le Dr I. Everson fut r66lu b lrunanimit6, son noweau mandat 
commen~ant 2 la fin de la septibe reunion et se terminant h la fin de la 
r6union de 1990. 

10.3 Le Dr Everson a exprim6 sa reconnaissance pour taut le soutien 

apport6 par les Membres du camit6 scientifique pendant ces deux dernisres 

annges, et a indiqu6 qu'il envisageait avec plaisir de prsuivre une 

collaboration fructueuse et agreable pendant les deux prochaines ann6es. 

PRC)CEWIW REUNION 

11 .1 Suite aux discussions ayant eu lieu durant la r6union de 1987, les 
r6servations drh6tel ont 6t6 effectu6es h Hobart pour la huitisme r6union 
du Comit6 scientifique et de la Commission pour la p6riode du 5 au 18 

navembre 1989. 

11.2 I1 a 6t6 not6 que la r6union du Graupe de travail charg6 de 

lr6valuation des stocks de poissons a 6t6 pr6vue en association avec la 

huitisme r6union du C d t 6  scientifique; il est pour lf instant pr6vu 

qu'elle se tienne du 25 octobre au 2 nwembre 1989, 

11.3 La date et le lieu des futures r6unions seront b noweau examin6s 
par la Cdssion. 

AUTRES QUESTIONS 

12.1 ~a Ml6gation de lrArgentine a not6 avec inqui6tude qufun nombre 

important de documents de support nravaient pas 6t6 distribu6s aux Membres 

avant la r6union. Ceci nra pas permis aux scientifiques des diff6rents 

pays drexaminer les documents, et de faire part de leurs commentaires b la 

d616gation participant b la r6union, 



12.2 11 a bte decide que le Secretariat distribuera aux Membres tous les 

documents de support qui ont 6t6 present6s avant la date limite imposBe, et 

ceci avant la reunion. 

12.3 Le Dr G. Duhamel (m) a remarque qulun certain nombre de documents 
de support Turent rews aprbs la date limite impos6e. Certains drentre eux 

devaient toujours Qtre distribues et ne seront pas examines lors de la 

reunion. I1 a Bt6 reconnu que deux de ces documents furent pr6pares 
pendant la reunion h la suite de demandes sficifiques de la part des 
graupes de travail ou 5 llissue des discussions en cmrs. Le Comite a 

encourage le secretariat 5 faire respecter les dates limites de 

presentation des documents pour les futures r6unions. 

12.4 V ~ I  les initiatives actuelles tendant 5 estimer llimpact du 

changement global (par exemple le Programe international dlGtude de la 

g6osphsre et de la biosphsre, IGBP), M. D. Miller (Mrique du Sud) a 
propose un noweau point B mettre 5 llordre du jour du C d t 6  scientifique. 
11 slagirait de tenir le Comit6 scientifique et la Commission au courant 

des di5veloppements dans le domaine du contrijle du changement global. 
L1attention du Comite a 6t6 attir6e sur les initiatives actuelles prises 

par les Etats-Unis et qui sradressent au problsme de la couche drozone. 

12.5 Le ~omit6 scientifique a jug6 ngcessaire de se tenir au courant de 

ces d6veloppements et de leurs effets possibles sur lrenvironnement, mais 

il a d6cid6 qulil n16tait pas opportun que ceci fasse llobjet drun point 5 
part B llordre du jour. 

m m 1 O N  DU RAPPORT 

13.1 Le rapport de la septii5me reunion du Comitg scientifique a 6t6 

examine et adopt6. 



14.1 Le ~rgsident a remerci6 les Membres et les autres participants, en 

particulier les Responsables des Groupes de travail, les Rapporteurs et le 

Secrgtariat pour leur collaboration et leur soutien. I1 a aussi tenu h 
remercier les inteetes et les traducteurs, avant de clore la rgunion. 
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